
        
            
                
            
        

    
  
    Résumé


     


    Ces derniers temps, Julia passait sans cesse de la colère au découragement. Depuis qu'elle avait interdit à sa fille Kelly de sortir avec "le garçon le plus mignon de tout le collège", cette dernière se montrait insupportable, contestant systématiquement toutes ses décisions, faisant un drame d'un petit rien... Malgré tout, Julia se félicitait de n'avoir pas cédé. Quatorze ans, c'était beaucoup trop jeune pour avoir un petit ami! Pourtant, au souvenir de la dernière scène, particulièrement violente, qui l'avait opposée à Kelly, le cœur de la jeune femme se serra douloureusement : dans le feu de leur dispute, sa fille lui avait lancé au visage qu'elle ferait bien, elle aussi, de sortir avec un homme! Cette réflexion lui avait fait l'effet d'une gifle et, à présent, Julia se rendait compte que Kelly avait raison : son dernier rendez-vous galant était bien loin déjà...
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    Julia Jones négocia son virage si vite que les pneus crissèrent en signe de protestation, puis elle freina brusquement devant la grande maison de Charlotte, son associée et amie. La voiture s'arrêta dans un ultime gémissement de caoutchouc.


    Sa fille Kelly l'avait rendue tellement furieuse que le trajet de vingt minutes à travers les collines de Wilmington n'avait pas suffi à la calmer le moins du monde. Charlotte lui servirait sûrement une de ses délicieuses infusions à la camomille, mais Julia doutait que la plus puissante des décoctions de son amie arrive à apaiser la colère qui la faisait bouillir et lui nouait l'estomac! En réalité, il lui aurait fallu un bon verre de whisky!


    Ces adolescentes! Une seule aurait suffi pour faire sombrer la plus patiente des mères dans l'alcoolisme!


    En dépit de son humeur noire, cette idée la fit sourire. Charlotte allait sûrement s'en amuser, compte tenu du fait que Julia ne buvait qu'occasionnellement un verre de vin.


    Coupant le contact, la jeune femme se remémora certaines images de sa fille chérie. Kelly en tutu sur la scène de son école de danse. Kelly lui offrant fièrement le collier de nouilles qu'elle avait fabriqué pour la fête des Mères. Kelly portant ses petites chaussures de cuir vernies pour son premier jour de classe...


    A quel moment exactement les cours de danse et de piano avaient-ils cessé de plaire à sa fille? Quand étaient-ils devenus « ringards », pour reprendre une de ses expressions préférées? Julia poussa un profond soupir et regretta amèrement l'époque pourtant récente où les grands yeux sombres de Kelly n'étaient remplis que d'une adoration sans bornes pour sa mère.


    Où s'étaient envolées ces années de bonheur paisible? Pourquoi le temps passait-il si vite? Désormais, Kelly était une adolescente. Et une adolescente qui demandait l'impossible!


    Sortant de sa voiture, Julia ouvrit son coffre et souleva le lourd cageot rempli de cailles. Le buffet que Charlotte et elle devaient préparer pour le soir même n'avait rien de gigantesque, mais, en fières propriétaires de l'épicerie fine Cordon-Bleu, les deux femmes apportaient autant de soin à la préparation d'un dîner de vingt personnes qu'à une réception de deux cents invités.


    Julia se courba sous le poids de sa caisse tout en se dirigeant vers la porte de la maison. Encore quelques instants, et elle se retrouverait dans la grande cuisine de Charlotte, à garnir les petits volatiles d'une délicieuse farce au riz sauvage – une spécialité de Cordon-Bleu – tout en racontant ses soucis maternels à son amie.


    Charlotte, pleine de tact, ne prenait jamais de position tranchée et ne lui donnait jamais aucun conseil lorsque Julia lui parlait de ses problèmes avec sa fille. Mais dans ce cas précis, elle aurait certainement une opinion à donner au sujet de la dernière lubie de Kelly!


    Sortir avec un garçon, vraiment! Rien qu'en imaginant sa précieuse enfant seule avec un garçon inconnu, Julia avait des sueurs froides!


    Coinçant la lourde clayette sous son bras, la jeune femme frappa énergiquement à la porte.


    Kelly n'avait que quatorze ans! Bien trop jeune pour avoir des rendez-vous galants! Julia le lui avait fait remarquer avant de refuser catégoriquement de la laisser se rendre au cinéma. Et le fait que Kelly se fût lamentée en affirmant qu'il était le « garçon le plus mignon de tout le collège » ne l'avait pas fait changer d'avis. Bien au contraire : c'était justement des plus « mignons » dont on devait se méfier le plus!


    La caisse lui glissa des mains, et Julia eut juste le temps de la rattraper avant que les oiseaux ne tombent. Il ne lui aurait manqué que cela : deux douzaines de cailles déplumées roulant dans les plates-bandes de fleurs!


    Que fabriquait donc Charlotte? se demanda-t-elle. La clayette paraissait s'alourdir de seconde en seconde... Julia frappa de nouveau à la porte.


    — Charlotte ? Où es-tu ?


    Comme personne ne lui répondait, elle fouilla dans son sac à main pour en sortir son trousseau de clés, puis ouvrit et entra dans la cuisine.


    — Coucou? s'écria-t-elle après avoir déposé la caisse sur la table. Il y a quelqu'un?


    Un profond silence régnait dans la maison. La jeune femme fit le tour de la pièce des yeux et se sentit aussitôt plus calme. Cette pièce vaste et lumineuse lui avait toujours plu, avec ses placards en chêne aux poignées de porcelaine peintes à la main. En fait, elle adorait toute la maison! Charlotte l'avait achetée dix-huit mois plus tôt, dès son divorce prononcé.


    Julia connaissait Charlotte depuis des années. Alors qu'elle était l'unique propriétaire – et l'unique employée – de Cordon-Bleu, elle avait souvent préparé les dîners que son amie offrait aux collègues de son mari, un homme d'affaires influent de Wilmington. Passionnée de cuisine, Charlotte passait alors plus de temps avec Julia qu'avec ses invités!


    Après son divorce, Julia avait été étonnée par la rapidité avec laquelle son amie avait tourné la page et entrepris de se reconstruire une nouvelle vie. Ayant décidé de travailler, Charlotte lui avait offert ses services comme cuisinière. Julia savait qu'elle n'était pas du tout faite pour les affaires, mais elle savait également que ses talents seraient très profitables au développement de sa petite entreprise.


    Hélas, les bénéfices dégagés par Cordon-Bleu ne lui permettaient en aucune manière d'engager une employée, et elle avait dû refuser l'offre de son amie. Celle-ci lui avait alors fait la proposition incroyable de lui acheter la moitié de ses parts et de devenir son associée – ce qui en disait long sur les indemnités compensatoires que son ex-mari lui avait versées...


    Julia n'avait plus hésité une seconde et avait accepté avec enthousiasme. Depuis, le chiffre d'affaires de Cordon-Bleu avait fait un bond prodigieux. En effet, Charlotte avait apporté non seulement son savoir-faire culinaire à leur société, mais également le réseau impressionnant d'amis que son mariage lui avait permis de se constituer.


    Désormais, les deux femmes croulaient sous le travail. Julia s'occupait essentiellement de la partie administrative – la publicité, les prises de commandes, les comptes et les achats de nourriture ou de matériel –, pendant que Charlotte se concentrait sur ce qui la passionnait le plus : cuisiner! Leur association avait donc été couronnée de succès. Mais mieux encore, Charlotte était devenue la meilleure amie de Julia!


    Un bruit de canalisation au premier étage de la maison tira la jeune femme de sa rêverie. Pourquoi diable Charlotte prenait-elle une douche à 1 heure de l'après-midi? se demanda-t-elle en fronçant les sourcils. Elles avaient parlé au téléphone la veille, et Charlotte était au courant de sa venue. Avait-elle oublié qu'il y avait des cailles à farcir, des haricots verts à éplucher, une vichyssoise à préparer?


    Julia marcha jusqu'au réfrigérateur et en ouvrit la porte. Dieu merci, la farce au riz sauvage était déjà prête! La jeune femme la sortit et la posa sur le plan de travail. La bouilloire se mit alors à siffler, la faisant sursauter. Julia abandonna le bol de farce et éteignit le gaz sous le récipient.


    — Qu'essayes-tu de faire, Charlotte? murmura-t-elle. Mettre le feu à ta jolie maison?


    La douche s'arrêta brusquement de couler au premier étage, et des pas résonnèrent dans la salle de bains. « Charlotte vient de se souvenir de la bouilloire ! » songea Julia, amusée.


    Charlotte avait une tête de linotte, mais se souvenait toujours des choses importantes. Un peu trop tard, parfois, mais Julia avait appris à en tenir compte. C'était d'ailleurs pour cette raison qu'elle l'avait appelée la veille pour confirmer leur rendez-vous de travail...


    Tout en retournant au bol de farce, Julia ne put s'empêcher de trouver étrange ce bruit de pas qui descendaient à présent l'escalier. Ils paraissaient un peu... lourds? Plus sonores qu'ils n'auraient dû l'être en tout cas.


    Sans réfléchir, elle jeta un coup d'œil vers la porte et resta soudain pétrifiée. Une paire de cuisses velues venaient d'apparaître dans son champ de vision! Si ces jambes appartenaient à Charlotte, alors celle-ci avait besoin d'un rendez-vous d'urgence chez l'esthéticienne!


    Mais ces membres n'appartenaient pas à Charlotte. Un homme vêtu uniquement d'une serviette de toilette venait d'entrer dans la cuisine et se précipitait vers la bouilloire! Il était si pressé qu'il ne remarqua sa présence qu'une fois parvenu au beau milieu de la pièce. Il s'immobilisa alors brusquement et la contempla d'un air stupéfait.


    Il entrouvrit les lèvres, mais ne prononça pas un mot. Ses yeux bleus clignèrent plusieurs fois, comme s'il voulait s'assurer qu'il n'était pas victime d'une hallucination, puis il recouvra une fixité de statue.


    Il ressemblait d'ailleurs à une statue, songea Julia, interloquée. Jamais elle n'avait vu un aussi bel homme ailleurs que sur la couverture d'un magazine de mode! Un sourire involontaire lui plissa le coin de la bouche. En général, les mannequins avaient des tenues un peu moins sommaires, en tout cas dans les magazines qu'elle lisait!


    Ses yeux examinèrent à son insu le corps musclé de l'inconnu. Des gouttes d'eau brillaient sur sa peau bronzée, témoignant de la hâte qu'il avait mise à se sécher. Ses épaules larges, ses pectoraux rebondis et ses abdominaux en plaquette de chocolat indiquaient clairement qu'il prenait grand soin de lui-même, et la jeune femme fut incapable de résister à la tentation de suivre des yeux la ligne de duvet blond qui disparaissait sous sa serviette en éponge.


    Sans s'en rendre compte, Julia poursuivit son examen et se retrouva finalement en train d'examiner ses longues jambes musclées et ses pieds étroits et élégants. L'inconnu bougea alors imperceptiblement, la ramenant à la réalité. Elle releva la tête en rougissant.


    Il la contemplait toujours de ses beaux yeux bleus et fronçait légèrement un sourcil d'un air surpris. Pendant une fraction de seconde, Julia se demanda si cet étranger presque nu au milieu de la cuisine de Charlotte ne représentait pas un danger. Mais cette idée ne fit que l'effleurer, tant il lui semblait impossible qu'il pût la menacer d'une quelconque manière. Non, cet homme paraissait surtout se demander qui elle était et ce qu'elle faisait là!


    « Et c'est justement ce que je me demande à son sujet ! » songea-t-elle.


    Ils continuèrent de se regarder en chiens de faïence pendant un instant qui parut durer une éternité.


    « Dis quelque chose ! pensa Julia. Si tu l'examines sans prononcer un mot, il va finir par te prendre pour une parfaite demeurée ! »


     


    Ryan se posait une foule de questions. Qui pouvait bien être cette beauté brune qui avait envahi la cuisine de Charlotte? Que faisait-elle ici? Comment était-elle entrée dans la maison? Et pourquoi l'examinait-elle ainsi?


    En fait, il n'avait rien contre la manière dont ses prunelles d'onyx le parcouraient de la tête aux pieds, mais il aurait préféré porter un vêtement un peu plus convenable que cette minuscule serviette de toilette !


    Il ne l'avait pas quittée des yeux depuis qu'il avait pris conscience de sa présence dans la pièce, et n'arrivait toujours pas à croire ce qu'il voyait. Si seulement il pouvait recouvrer ses esprits et trouver quelque chose d'intelligent à dire !


    — Bonjour...


    La voix de l'étrange visiteuse résonna comme la foudre dans la cuisine silencieuse.


    — Heu... Bonjour, répéta-t-il sans trouver autre chose à répondre.


    — Je... J'ai enlevé la bouilloire du gaz, reprit-elle.


    — Merci, rétorqua Ryan sur un ton courtois.


    Le silence qui suivit cet échange lui parut encore plus lourd qu'auparavant. Pour la première fois depuis son entrée fracassante dans la cuisine, il détourna les yeux et regarda par la fenêtre, sans vraiment remarquer les fleurs multicolores qui débordaient des jardinières.


    Bizarrement, il avait l'impression d'être un intrus. Comme si c'était lui qui avait envahi la maison, qui devait rendre des comptes et justifier sa présence! Une impression totalement ridicule, évidemment, et qui lui permit enfin de réagir.


    — Heu... Qui êtes-vous ? demanda-t-il à la jeune femme.


    Son métier d'avocat avait donné à Ryan l'habitude d'interroger les témoins à la barre, mais cette étrange visiteuse et sa non moins étrange situation lui parut totalement absurde.


    — Je m'appelle Julia Jones, répondit-elle comme si cela expliquait tout.


    Sa voix légèrement rauque avait quelque chose d'infiniment sexy, songea-t-il. Sa voix allait parfaitement avec le reste...


    Il avait rencontré beaucoup de femmes qui se servaient de leur féminité et de leur charme comme d'une arme, mais la sensualité qui émanait de cette Julia Jones n'avait rien de forcé. Lorsqu'elle battit des paupières et s'humecta les lèvres avec un naturel impossible à feindre, ce geste simple se teinta aussitôt d'un érotisme auquel Ryan ne fut pas insensible.


    — Et vous ? reprit-elle.


    — Ryan Shane, répondit-il. Le cousin de Charlotte.


    — Le cousin de Charlotte? répéta Julia. C'est étrange qu'elle n'ait pas mentionné votre visite.


    Ryan allait répondre lorsque le rire clair de Julia résonna dans la cuisine.


    — Non, en fait, cela n'a rien d'étrange, reprit-elle. Elle a probablement oublié!


    Ses yeux pétillèrent de malice, et Ryan sentit son cœur bondir dans sa poitrine. Cette femme était absolument adorable!


    — Charlotte avait oublié votre venue, n'est-ce pas?


    — Absolument, répondit-il, amusé. Lorsque j'ai sonné à sa porte hier soir, elle paraissait tomber des nues. Mais je dois porter à son crédit qu'elle a admirablement bien repris la situation en main!


    — Elle s'en tire toujours très bien. Une question d'entraînement, je suppose! Eh bien, bienvenue à Wilmington. Combien de temps comptez-vous rester, si je ne suis pas indiscrète?


    — En fait, j'ai emménagé ici. Sur l'invitation de Charlotte, ajouta-t-il en devinant la surprise de son interlocutrice. Mais juste en attendant de trouver mon propre appartement.


    — Ah, fit-elle. Et est-elle ici?


    — En fait, non, répondit Ryan. Nous avons bavardé la moitié de la nuit et nous nous sommes levés très tard. Charlotte est sortie acheter des croissants et du lait frais pour le petit déjeuner.


    — Je dirais plutôt le brunch, déclara Julia en riant. Incorrigible Charlotte! Nous avons des cailles à farcir et un dîner à préparer pour ce soir! Comment a-t-elle pu oublier?


    — Ah! s'exclama Ryan en comprenant enfin. Ainsi vous êtes son associée?


    — Exactement.


    — Je vous plains! Diriger une entreprise avec Charlotte ne doit pas être facile tous les jours! D'aussi loin que je m'en souvienne, ma cousine a toujours été... comment dirais-je?... dans la lune.


    — Certes, mais elle a un cœur d'or.


    Entendre la jeune femme défendre son amie fit vraiment plaisir à Ryan, dont le sourire s'accentua.


    — Et elle cuisine divinement bien, ajouta Julia avec admiration. J'essaye de lui pardonner son étourderie, car j'ai moi aussi mes petits défauts.


    D'après ce que Ryan avait vu, Julia Jones lui semblait aussi proche de la perfection que possible, mais il préféra garder pour lui cette opinion. Avec sa tenue, il valait mieux rester discret!


    — Eh bien, murmura la jeune femme, je crois que notre emploi du temps va être un peu bousculé aujourd'hui.


    Il n'y avait pas la moindre trace de panique dans sa voix, mais Ryan n'en saisit pas moins la balle au vol.


    — Je pourrais vous aider, si vous voulez.


    — Certainement pas habillé comme cela, lui fit-elle remarquer.


    — Pourquoi non? rétorqua-t-il en prenant une mine faussement offensée. Au moins, je ne risque pas de tacher mes vêtements!


    Julia éclata de rire, et il sentit une nouvelle fois son cœur bondir dans sa poitrine. Décidément, cette femme lui plaisait beaucoup!


    — Justement, répondit-elle. Je préférerais que vous soyez un peu plus couvert...


    Ils rirent de nouveau ensemble, et la complicité qu'ils partageaient le remplit d'un plaisir intense. Soudain, la porte de la cuisine s'ouvrit à toute volée et Charlotte entra dans la pièce comme une tornade.


    — Je n'ai pas oublié, Julia! s'exclama-t-elle en hâte. Je suis là! J'étais juste...


    Elle s'interrompit alors que ses regards passaient de son amie à son cousin.


    — ...en train de payer...


    Charlotte se tut définitivement lorsqu'elle prit conscience de la tenue de Ryan. Elle examina sa serviette de toilette attentivement et releva les yeux, une lueur d'amusement dans le regard.


    — Eh bien, Julia, je vois que tu connais déjà mon cousin. A tous points de vue, d'ailleurs.


    Ryan rougit jusqu'aux oreilles, et il constata que Julia se sentait aussi mal à l'aise que lui. Ils avaient tous deux, la mine coupable de deux adolescents surpris en train de s'embrasser sur le siège arrière d'une voiture par un chaud soir d'été!


    — La bouilloire était sur le feu, expliqua la jeune femme, comme si cela pouvait les laver de tout soupçon.


    — Oui, renchérit Ryan. Je suis sorti de la douche en quatrième vitesse pour aller éteindre le gaz.


    Pour prouver ce qu'il avançait, il passa la main sur son épaule, s'attendant à avoir encore la peau humide. Mais ses doigts ne rencontrèrent pas la moindre goutte d'eau. « Bon sang, depuis combien de temps suis-je ici à moitié nu ? » se demanda-t-il.


    La même question se lisait dans les yeux taquins de Charlotte, mais il refusa de se justifier. Après tout, il était un adulte et n'avait de comptes à rendre à personne !


    — Je... Heu... Je...


    Sa soudaine nervosité acheva de l'agacer.


    — Je vais m'habiller, bon sang! s'exclama-t-il en quittant la cuisine au pas de course.


     


    — Eh bien !


    Julia reconnut tout de suite la note moqueuse dans la voix de son amie, et comprit que les ennuis arrivaient. Charlotte déposa le sac de viennoiseries sur la table et prit un air faussement indigné.


    — Et moi qui roulais à toute vitesse pour rentrer plus vite, déjà accablée de culpabilité à l'idée de te laisser toute seule pour préparer le dîner de ce soir...


    — Ecoute, Charlotte, je...


    — ...alors que pendant ce temps, tu avais un homme beau et fort pour t'aider à porter ta caisse de cailles! Je n'aurais jamais dû m'inquiéter.


    — Ryan n'a pas porté la caisse de cailles, la corrigea Julia.


    — Quand je pense que j'aurais pu avoir un accident de voiture, à rouler aussi vite! poursuivit Charlotte sans désarmer.


    — Il n'y a pas une seule voiture dehors, déclara Julia. N'oublie pas que je viens d'arriver moi aussi! Et je ne t'ai jamais vue dépasser la vitesse autorisée. Bien au contraire, renchérit-elle en passant à l'offensive, tu conduis plutôt comme une mémé...


    — Ne soit pas grossière ! l'interrompit son amie en riant.


    — Tu as raison. Nous avons bien trop de travail de toute façon. J'ai trouvé le bol de farce dans le réfrigérateur.


    — Très bien, mais n'espère pas t'en tirer sans me dire ce que tu penses de mon sublime cousin!


    Visiblement, Charlotte tenait à la faire parler de Ryan Shane, mais Julia n'en avait pas la moindre envie. En réalité, elle ne parvenait pas à comprendre comment cet homme avait pu la troubler à ce point! Certes, il avait un visage et un corps superbes, sans parler de son charme irrésistible... Il était vraiment l'homme le plus séduisant qu'elle ait jamais rencontré, mais ça, Julia ne l'aurait avoué à personne, pas même à sa meilleure amie!


    — Il est... gentil, répondit-elle d'un air évasif.


    — Gentil? C'est tout ce que tu trouves à dire? s'exclama Charlotte indignée. Ryan a beau être mon cousin, cela ne me rend pas aveugle! Ce garçon est... sublime, tout simplement!


    — Tu l'as déjà dit, fit observer Julia. Pouvons-nous attaquer la préparation des cailles? Nous avons fort à faire durant les cinq prochaines heures, je te le rappelle.


    — D'accord, message reçu, déclara Charlotte en se lavant les mains. De toute façon, je suis bien sotte d'imaginer qu'il pourrait se passer quoi que ce soit entre vous deux. Mon somptueux cousin est aussi peu tenté par une relation stable que toi.


    Julia retint son souffle en attendant que Charlotte en dise plus long, mais en vain. Cette dernière n'en avait visiblement pas l'intention. A moins qu'on la questionne. Et Julia aurait préféré mourir sous la torture plutôt que d'aborder le sujet!


    D'ailleurs, quelle importance? Il lui suffisait de savoir que Ryan n'avait pas envie de nouer de relation stable. Cela lui convenait très bien, puisqu'elle partageait ce choix. Une femme n'avait pas besoin d'un homme pour être heureuse. Ni pour réussir sa vie professionnelle. La leçon avait été dure, mais Julia l'avait apprise et retenue!


    Un coup d'œil à la dérobée lui montra Charlotte en train de sortir les légumes du réfrigérateur. Celle-ci ne pensait apparemment plus à Ryan, et Julia en éprouva un étrange dépit.


    — Alors, comment va Kelly aujourd'hui? lui demanda soudain son amie. Et pourquoi n'est-elle pas venue nous donner un coup de main?


    En entendant le nom de sa fille, Julia eut l'impression de recevoir une décharge électrique alors qu'un flot d'émotions l'envahissait d'un seul coup.


    — Oh, Charlotte ! s'écria-t-elle les larmes aux yeux. Tu ne me croiras jamais si je te raconte sa dernière lubie !


     

  


  
    2.


     


    Julia arrêta sa voiture devant sa maison et poussa un soupir de soulagement. La soirée avait été une vraie réussite !


    Le dîner que Charlotte et elle avaient préparé était si bon qu'en goûtant leurs plats dans la cuisine, leur cliente avait poussé des cris de ravissement. Et pour leur prouver sa satisfaction, elle leur avait promis d'ajouter un substantiel pourboire à leurs honoraires !


    Leur livraison terminée, Charlotte et Julia avaient décidé de fêter l'événement en s'offrant un bon steak et un milk-shake à la vanille. Une fois installées au restaurant, elles, avaient parlé de tout et de rien. Ce n'était pas dans leurs habitudes, mais Julia avait apprécié de pouvoir bavarder davantage avec son amie. Et au fond, elle lui était reconnaissante de lui avoir donné un prétexte pour retarder son affrontement avec Kelly!


    Celle-ci avait refusé de décrocher l'appareil lorsque Julia lui avait téléphoné pour la prévenir de son retard. Cela avait agacé la jeune femme, qui, bien certaine que Kelly l'entendait, avait néanmoins laissé un message pour lui expliquer ce qu'il y avait à manger dans le réfrigérateur.


    Un peu plus tard, au restaurant, Charlotte avait écouté Julia se plaindre amèrement des sautes d'humeur de sa fille, et de l'intérêt soudain de cette dernière pour le sexe opposé. Lorsque son amie lui avait expliqué que cette phase était une étape naturelle de l'adolescence, Julia avait réagi de manière un peu excessive. Elle s'en était rendu compte ensuite, mais le sujet la préoccupait trop pour lui permettre de rester sereine!


    Car en dépit de sa détermination de ne pas se comporter comme son père l'avait fait autrefois, elle avait aussi la ferme intention de protéger Kelly de sa propre stupidité! On payait parfois toute sa vie les erreurs commises lors de l'adolescence, et Julia avait décidé que le passé ne se répéterait pas. Pas avec sa fille!


    La jeune femme ouvrit la porte d'entrée de sa maison et jeta un œil à sa montre. 9 h 15. Pas si tard que cela, finalement. Du premier étage parvenaient les échos assourdis d'une musique rock, et Julia devina que sa fille boudait dans sa chambre. Poussant un soupir, elle grimpa l'escalier tout en déboutonnant son manteau. Il ne lui fallait plus qu'une chose pour terminer la journée : un bon bain bien chaud !


    Sur le palier, son regard fut aussitôt attiré par la note collée sur la porte de sa fille. Celle-ci y avait écrit en lettres capitales : « Laisse-moi tranquille ! »


    Julia tourna le dos à la porte et à ce message de colère. Passant dans sa chambre, elle ôta son chemisier, ses chaussures et son pantalon avant d'enfiler sa robe de chambre. Puis, attrapant le roman qui traînait sur sa table de nuit, elle se dirigea vers la salle de bains. Quelques minutes plus tard, elle se glissait dans la baignoire pleine d'une eau brûlante et fermait les robinets. Aussitôt, tout ne fut plus que silence.


    Enfin, tout... Il restait bien le bruit de la musique de Kelly, qui traversait les cloisons et les portes closes, mais Julia n'eut aucun mal à en faire abstraction. Cela faisait de nombreuses années désormais que Kelly ne jurait plus que par le rock, et sa mère avait largement eu le temps de s'exercer à ignorer sa musique!


    Le chapitre 7 du roman d'amour qu'elle lisait racontait un dîner particulièrement romantique entre le héros et l'héroïne, qui se terminait par un baiser fougueux sur une terrasse dominant Rome. La jeune femme déposa son livre au bord de la baignoire et s'enfonça plus profondément dans son bain. Fermant les paupières, elle laissa libre cours à sa rêverie. L'image de Ryan Shane surgit aussitôt dans son esprit. Quel effet cela pouvait-il faire d'être embrassée par un homme aussi beau et aussi viril? Il avait un corps magnifique, et elle ne put s'empêcher d'imaginer le contact de son torse large et musclé contre sa poitrine, le contact de ses mains larges et solides sur sa peau, le contact de ses lèvres fermes et sensuelles dans son cou, sur son visage..., sur sa bouche!


    Julia se redressa si brusquement qu'un peu d'eau gicla sur le sol de la salle de bains. L'image de Ryan avait été si nette qu'elle avait presque senti leurs lèvres se rencontrer et ses mains la caresser!


    — Je suis folle ! murmura-t-elle. Fantasmer sur Ryan Shane ne me mènera nulle part et je ferais mieux de songer à autre chose!


    Autre chose... Kelly, par exemple. La jeune femme tendit alors l'oreille, intriguée par quelque chose d'indéfinissable. Elle avait déjà entendu cette chanson! Les effets relaxants du bain s'évanouirent d'un seul coup alors qu'elle sortait de la baignoire et passait son peignoir.


    — Je ne peux pas aller me coucher sans lui parler! décida-t-elle.


    « Tu ne réussiras qu'à entamer une nouvelle dispute », la prévint sa conscience.


    — Absurde ! Je suis une adulte calme et responsable, et il n'y a aucune raison pour que je ne parvienne pas à lui faire comprendre ma façon de voir la situation.


    Julia sortit de la salle de bains et frappa un petit coup contre la porte de sa fille. Comme personne ne répondait, elle frappa une seconde fois.


    — Kelly ? Kelly, s'il te plaît ! Ouvre, je veux te parler.


    Elle tourna la poignée et ne fut pas surprise de trouver la porte verrouillée.


    — Kelly, je sais que tu es fâchée parce que je t'ai interdit d'aller au cinéma, mais la situation ne risque pas de s'arranger si nous ne pouvons pas en discuter.


    Il fallait parler, communiquer... Elle n'avait jamais pu avoir de réel échange avec son père, et cela l'avait décidée depuis la naissance de sa fille à toujours encourager le dialogue avec celle-ci.


    — S'il te plaît, Kelly, laisse-moi entrer.


    Mais hormis la musique, il n'y avait aucun bruit particulier à l'intérieur de la chambre. Croisant les bras, la jeune femme observa la porte en cherchant un nouveau plan d'attaque. Si Kelly pouvait se montrer particulièrement têtue, cela n'était rien comparé à sa mère !


    Celle-ci saisit la clé de sa propre chambre, du même modèle que celle de sa fille, et la glissa dans le trou de la serrure.


    — Je vais ouvrir, prévint-elle à voix haute.


    La porte s'ouvrit en effet sans difficulté. Le clair de lune remplissait la pièce d'une lumière argentée, bien suffisante pour révéler la silhouette de Kelly sous les couvertures. Julia fit un pas vers le lit, et vit soudain les rideaux de la fenêtre se gonfler sous la brise chaude de l'été.


    — Kelly! s'écria-t-elle automatiquement. Tu as laissé l'air conditionné branché avec la fenêtre ouverte! Si tu payais les factures d'électricité, tu ferais sûrement un peu plus attention!


    Quelque chose n'était pas normal, songea Julia brusquement. En fermant la fenêtre, ses doigts auraient dû rencontrer la moustiquaire...


    — Qu'est-ce que...?


    La question mourut sur ses lèvres lorsque ses yeux tombèrent sur le panneau de fin grillage qui avait été ôté de la fenêtre et posé contre le mur. Elle rouvrit la fenêtre d'un seul coup et passa la tête à l'extérieur. Une échelle! Il y avait une échelle appuyée contre le mur! Le cœur de Julia s'arrêta de battre alors qu'elle se précipitait vers le lit pour en arracher les couvertures.


    Des coussins ! Kelly était partie !


    Après un instant de silence, une nouvelle chanson commença sur la chaîne stéréo. Le lecteur de disques compacts avait de toute évidence été programmé en boucle...


    Abasourdie, Julia attrapa la poupée posée sur le lit de sa fille et la serra contre son cœur. Un grand froid la saisit alors qu'elle comprenait soudain que ses relations avec sa fille ne seraient plus jamais les mêmes.


     


    La jeune femme passa une bonne heure à ruminer son inquiétude, assise sur une chaise dans la chambre obscure. Elle avait même traversé quelques instants de franche panique lorsque le mot « fugue » lui avait traversé l'esprit. La simple idée d'une Kelly sans défense fuyant seule à travers la ville la terrifiait. Mais heureusement, son bon sens avait vite repris le dessus. Sa fille avait bien sûr l'intention de revenir le soir même. Dans le cas contraire, pourquoi serait-elle sortie par la fenêtre en l'absence de sa mère? La porte d'entrée eût été, sinon moins folklorique, du moins infiniment plus pratique! L'échelle appuyée contre le mur extérieur, la chambre fermée à clé et la musique non-stop montraient bien que Kelly avait prévu un plan pour rentrer discrètement à la maison.


    C'était compter sans le hasard. Julia allait lui apprendre que même le plan le mieux élaboré n'était jamais parfait!


    Ce qui la décevait le plus, c'était que sa fille eût eu recours à la ruse. Il n'y avait rien d'anormal à ce que celle-ci se rebelle contre l'autorité maternelle, mais de là à programmer une escapade secrète! Comment Kelly avait-elle pu devenir si... sournoise? Une telle déloyauté la blessait profondément.


    Un crissement contre le mur extérieur la tira de ces sombres ruminations. L'échelle grinça contre la fenêtre, annonçant le retour au bercail de la fugitive. Julia dut faire un effort pour ne pas bondir de sa chaise et aller l'aider. Mais Kelly, agile et sportive, ne courait aucun danger. D'ailleurs, n'avait-elle pas grimpé des dizaines de fois sur l'échelle lorsqu'elles avaient repeint ensemble la façade de la maison?


    Une forme noire se découpa bientôt sur le carré de la fenêtre. Julia l'observa poser le pied sur le rebord, et son cœur se serra brusquement dans sa poitrine lorsque la silhouette se mit à agiter frénétiquement les bras à la recherche d'un point d'appui. Avant qu'elle ait eu le temps de réagir, sa fille attrapa le rideau, et finit par tomber lourdement dans la pièce.


    — Aïe ! s'exclama-t-elle en touchant le sol.


    Julia s'étonna que Kelly n'ait pas entraîné le rideau et la tringle dans sa chute, mais son cri de douleur lui apprit qu'il y avait de l'hématome dans l'air. Tant mieux! songea-t-elle. Kelly méritait de se souvenir pendant quelques jours de cette soirée!


    Sa colère avait pris une ampleur qui la surprit elle-même. Jamais de sa vie elle n'avait souhaité la moindre souffrance à quiconque, et surtout pas à sa propre fille! Elle aimait Kelly. Mais elle se sentait blessée. Et trahie. Par la seule personne qui lui paraissait mériter toute sa confiance.


    Kelly se redressa et tomba sur son lit en poussant un soupir de soulagement. Sa mère se leva alors et alluma la lampe du bureau.


    — Maman ! s'écria l'adolescente, stupéfaite. Que fais-tu à la maison ?


    — Tu as donc bien entendu mon message, n'est-ce pas ? répondit Julia après un instant de silence.


    — Bien sûr. Tu as dit que tu rentrerais à 10 heures...


    — J'ai dit que je serais de retour avant 10 heures, la corrigea sa mère.


    Kelly se mit à contempler la pointe de ses chaussures avec concentration.


    — Regarde-moi quand je te parle! reprit Julia. Où étais-tu?


    — Eh bien... Je sais que tu m'avais demandé de ne pas sortir, répondit Kelly en évitant son regard, mais... Heu... Sheila avait un problème.


    Et alors, quelque chose d'extraordinaire se produisit. Kelly fixa soudain sa mère droit dans les yeux et prit une expression pleine de défi.


    — Et toi, où étais-tu ?


    — Ecoute-moi bien ! rétorqua Julia, indignée. Je suis ta mère, et c'est moi qui pose les questions !


    — Mais, maman...


    — Silence ! Je t'avais très clairement interdit de sortir de la maison, et je veux savoir où tu as passé la soirée. Maintenant !


    — Je te l'ai dit, j'étais chez Sheila.


    En l'entendant proférer un mensonge aussi énorme, la jeune femme eut l'impression de recevoir une gifle. Si Kelly s'était rendue chez sa meilleure amie, alors pourquoi passer par la fenêtre? Pourquoi l'échelle? Pourquoi la porte fermée à clé?


    Apparemment, Kelly prit le silence de sa mère pour un signe d'encouragement car elle poursuivit ses explications sur un ton saccadé.


    — Sheila avait besoin de parler. Elle... elle vient de rompre avec son copain et... elle avait besoin de se confier. Tu comprends, on a discuté au téléphone avant que tu appelles, et elle pleurait... Alors après avoir entendu ton message, je me suis dit que tu serais d'accord pour que j'aille la voir... Pour la consoler.


    Devant un tel tissu de mensonges, Julia resta sans voix. Comment réagir dans ces circonstances? Rien de semblable ne lui était jamais arrivé jusque-là! Soudain, elle se retrouva transportée dans un lointain passé, plein d'amertume, d'humiliations et de frustrations.


    — Tu ne fais qu'aggraver ta faute en mentant !


    Elle croyait entendre son père crier, le visage déformé par la colère...


    — Comment ?


    La question de Kelly la ramena instantanément au présent. Elle n'avait pas pensé à son enfance depuis des siècles. Avait-elle vraiment pu prononcer ces imprécations à voix haute?


    « Mon Dieu, je dois faire un effort pour me contrôler! se dit-elle, effarée. Je ne veux pas que la colère me pousse à dire des choses que je regretterais plus tard! Des choses qui pourraient amener Kelly à me détester! »


    — Je sais que tout cela est faux, reprit-elle en essayant de garder une voix calme. Je suis ta mère et je sais très bien quand tu ne dis pas la vérité. De plus, tu mens très mal. Je sais que tu n'es pas allée chez Sheila. Alors maintenant, nous pouvons passer toute la nuit à essayer de te faire dire exactement où tu étais et ce que tu as fait. Mais je crois qu'il serait préférable que tu me racontes d'emblée la vérité. Bien qu'au fond j'aie déjà une idée sur la question, ajouta-t-elle en croisant les bras.


    La nervosité de Kelly fit alors place à une expression fermée et pleine de défiance.


    — Si tu sais où j'étais, alors je n'ai pas besoin de te le dire! rétorqua-t-elle.


    Comment sa fille osait-elle lui parler de cette manière? se demanda Julia, furieuse. Une telle insolence acheva de briser tous les remparts qu'elle avait tenté de dresser contre sa colère, qui devint alors incontrôlable.


    — Je veux le nom de ce garçon! cria-t-elle. Je vais demander à ses parents s'ils savent qu'il pousse une fille de quatorze ans à se sauver de chez sa mère en passant par la fenêtre!


    — Je ne suis pas passée par la fenêtre pour sortir, protesta Kelly. Juste pour rentrer!


    — Je ne ferai pas de sémantique avec toi, la prévint sa mère. Je veux simplement le nom de ce garçon. J'ai l'intention d'appeler ses parents sur-le-champ!


    — Tu ne peux pas faire ça ! s'exclama Kelly, les yeux arrondis d'horreur.


    — Si, je le peux, et je vais le faire !


    — Mais, maman...


    Les larmes qui se mirent à couler à flots des yeux de la jeune fille ébranlèrent un peu la détermination de Julia.


    — Il va le raconter à tout le monde! reprit Kelly. Tout le monde le saura, et je serai la risée du collège!


    — Cela n'a guère d'importance, n'est-ce pas, puisque tu vas passer le reste de tes jours à contempler ces quatre murs.


    — Tu peux m'enfermer si tu veux, rétorqua Kelly, je m'en fiche. Mais tu ne peux pas appeler les parents de Tyler! Tout le monde se moquera de moi!


    — Tu aurais dû y penser avant de mentir et d'inventer cette ruse. Tu devrais avoir honte de toi! Te sauver en pleine nuit comme une vulgaire petite...


    Malgré la colère qui lui faisait voir rouge, Julia se rendit compte que ce n'étaient pas ses mots qui sortaient de ses lèvres. Interdite, elle posa la main sur sa bouche. Non, c'étaient les mots de son père! Des mots destinés à humilier, à détruire toute dignité, des mots d'une méchanceté insupportable!


    « Que m'arrive-t-il? se demanda-t-elle, accablée. Moi qui me suis toujours juré que jamais ma fille n'entendrait ces phrases, que jamais elle ne vivrait le cauchemar qui a été le mien...»


    — Excuse-moi, reprit-elle d'une voix rauque. Je pense que nous ferions mieux d'attendre demain matin pour parler de cela. Nous avons toutes les deux besoin de nous calmer.


    — Non ! lui cria Kelly alors qu'elle se retournait vers la porte. Je veux parler maintenant, pas demain! Qu'ai-je fait de si terrible?


    L'adolescente paraissait bouleversée, mais Julia était encore trop furieuse pour s'en rendre compte.


    — Je suis allée au cinéma, reprit Kelly, c'est tout. Je suis même allée à la première séance pour être de retour avant toi.


    — Tu es allée au cinéma avec ce garçon, rétorqua Julia d'une voix glaciale. Alors que je te l'avais interdit. Tu as enfreint les règles, Kelly. Tu as enfreint les règles! répéta-t-elle une octave au-dessus.


    — Mais qu'attends-tu donc de moi?


    Il y avait une telle angoisse dans la voix de sa fille que Julia sentit la compassion lui étreindre le cœur. Mais elle refusa d'y céder.


    — Je veux que tu sois honnête. Je veux être sûre que quand je te laisse à la maison, je t'y retrouverai en rentrant. Je veux être sûre de pouvoir te faire confiance. Je veux que tu respectes les règles!


    — Les règles, les règles, toujours les règles! rétorqua Kelly. Tu ne veux pas que je m'amuse, voilà tout! Tu veux que je sois comme toi. Tu travailles douze heures par jour, sept jours par semaine. Quand tu n'as pas de cuisine à faire, tu vas acheter du matériel ou tu fais passer des publicités dans le journal. Tu ne sors jamais pour t'amuser. Nous ne faisons jamais rien ensemble.


    — Comment peux-tu dire cela? répondit Julia, interloquée. Nous faisons beaucoup de choses ensemble!


    — Oui, et lesquelles? Nous cuisinons! Nous faisons des gâteaux bizarres, nous expérimentons de nouveaux plats avec des ingrédients étranges, et tout cela pour qui? Pour tes clients, même pas pour nous! Tu appelles cela s'amuser?


    En effet, Julia admettait volontiers qu'elle adorait faire la cuisine et acheter du matériel professionnel. Transformer le projet de Cordon-Bleu en une entreprise florissante avait été une expérience fascinante. Kelly ne le comprenait-elle donc pas?


    — Comment peux-tu m'imposer tes règles? poursuivait sa fille. Tu mènes une existence assommante, tu n'as pas d'amis et tu ne sors jamais! Comment peux-tu me dire comment vivre ma vie alors que tu n'en as même pas une à toi?


    Julia sentit sa gorge se nouer alors qu'une émotion inconnue lui serrait l'estomac.


    — Cordon-Bleu n'est pas une vie! Et je ne veux pas être comme toi. Tu ne sais faire que travailler, tout le temps! Tu es ennuyeuse. Ta vie est ennuyeuse. Je ne veux pas suivre tes règles idiotes. Je ne le veux pas! Surtout quand tu n'es pas capable de...


    Malgré sa colère, Kelly parut embarrassée, et finit par lancer un juron sonore pour ne pas terminer sa phrase.


    Fixant sa fille, Julia l'écouta décrire une vie morne et sans intérêt sans en croire ses oreilles. « Voilà l'image qu'elle a de moi », comprit-elle, atterrée. Soudain, elle mit un nom sur l'émotion étrange qui la tenaillait. Elle se sentait insultée. Méprisée. Par sa propre fille!


    Ses yeux restèrent secs, mais son cœur se brisa en mille éclats. Un chagrin incommensurable l'envahit alors, la rendant incapable de réfléchir. Ne trouvant rien à répondre, elle quitta la chambre et referma doucement la porte dans son dos.


     


    — Ce qu'il te faut, Ryan, déclara Charlotte le jeudi suivant, c'est une femme!


    Sa remarque lancée, elle se resservit une tasse de café et mordit dans son croissant. Son cousin, oubliant la panique qui le tenaillait depuis le début de la semaine, la contempla d'un air abasourdi.


    — Tu plaisantes! s'exclama-t-il. C'est justement ce que j'essaie d'éviter!


    — Comme si je ne le savais pas! Tu évites les femmes depuis toujours...


    — Ce n'est pas entièrement exact, protesta-t-il avec un petit sourire. J'en ai connu quelques-unes...


    — Oui, je m'en souviens, rétorqua Charlotte sur un ton négligent. Mais aucune ne paraissait pressée de fonder un foyer.


    — Heureusement ! Je fuis précisément les célibataires en quête d'un mari, et, sachant qu'un mariage sur deux finit en divorce dans ce pays, tu ne pourras pas m'en faire le reproche !


    — Tu parles comme un avocat aigri par ses trop nombreuses expériences professionnelles, fit-elle observer.


    — C'est exactement ce que je suis! répondit Ryan en avalant une gorgée de café.


    — Eh bien, si tu veux connaître mon avis, je ne trouve pas sain ton projet de traverser la vie tout seul.


    — Je ne suis pas tout seul. J'ai une famille et des amis.


    — Justement, parlons de tes amis, et surtout de celui qui nous préoccupe. Jim Richards. Et de sa fille...


    — Cherry ! s'exclama Ryan avec un soupir accablé. Justement le genre de femme qui aime un peu trop les mariages! Jim est un bon ami, Charlotte. Il a été comme un père pour moi depuis que le mien est mort. Et c'est sur ses conseils que j'ai décidé de sauter le pas et de venir m'installer à Wilmington pour ouvrir mon propre cabinet. J'ai beaucoup d'affection pour lui, et je ne veux pas mettre notre amitié en péril.


    — En tout cas, il ne fait aucun doute que Cherry a jeté son dévolu sur toi. Elle téléphone ici tous les jours depuis ton arrivée!


    En entendant le nom de la rousse incendiaire qui le poursuivait de ses assiduités, Ryan subit une nouvelle vague de panique.


    — Au début, avoua-t-il, je croyais qu'elle voulait simplement m'offrir son amitié...


    Sa naïveté fit rire Charlotte.


    — Tu rêves, mon cher! s'exclama-t-elle. C'est à cause de Cherry Richards que le taux de divorce est si élevé! Ne vient-elle pas de quitter son mari il y a quelques mois?


    — Oui, répondit Ryan. Le troisième...


    — On dirait qu'elle t'a choisi pour être le quatrième!


    — Je préférerais traverser Central Park tout nu plutôt que de l'épouser! s'écria-t-il tout agité. Je ne veux rien avoir à faire avec Cherry Richards! Elle a beau être magnifique, elle n'apporte que des ennuis! Et en même temps, je ne veux pas blesser Jim... C'est pour cela que je ne sais pas quelle tactique adopter vendredi soir. Jim a organisé ce dîner en mon honneur, pour me présenter aux notables de la ville. Je ne peux quand même pas lui faire faux bond!


    — J'aurais probablement été invitée si Harry et moi n'avions pas divorcé, déclara Charlotte en riant. Oh, ne me regarde pas avec cette mine désolée! Me séparer de cet idiot qui menait une double vie est ce que j'ai fait de plus intelligent depuis longtemps, et je suis beaucoup plus heureuse maintenant! Mais pour revenir à ton problème, crois-tu vraiment que Cherry avait une idée derrière la tête en proposant à son père d'être l'hôtesse de ce dîner?


    — Evidemment! On voit que tu ne l'as jamais vue à l'œuvre!


    — Alors suis mon conseil : trouve-toi une femme.


    — Je ne te suis pas, avoua Ryan, déboussolé.


    — Que les hommes sont bêtes! déclara Charlotte en levant les yeux au ciel. C'est pourtant simple : si tu vas à cette soirée en galante compagnie...


    — Charlotte ! Tu es géniale !


    Ryan, qui venait de comprendre le plan de sa cousine, éclata de rire. Pourquoi n'avait-il pas pensé à cette solution plus tôt? Il lui suffisait d'emmener une jeune femme à ce dîner, et Cherry Richards comprendrait alors qu'il n'avait pas envie de nouer des liens intimes avec elle!


    — Merci, déclara Charlotte avec un sourire modeste.


    — Mais à qui vais-je demander de m'accompagner? reprit-il, de nouveau soucieux.


    — Je suis géniale, mais je n'ai pas toutes les réponses, protesta-t-elle.


    Le souvenir de Julia Jones traversa aussitôt l'esprit de Ryan. En réalité, il n'avait cessé de penser à elle depuis le week-end précédent, lorsqu'il l'avait rencontrée dans la cuisine de sa cousine. Il n'avait pas osé poser de questions à Charlotte, ne souhaitant pas paraître intéressé par cette superbe jeune femme. Mais avec ce dîner et tout le reste, il avait désespérément besoin d'une partenaire!


    — Heu..., fit-il, embarrassé. Et ton amie Julia?


    Charlotte prit une mine si surprise qu'il éprouva le besoin de se justifier.


    — Je pensais à elle comme ça. Est-elle mariée?


    — Non, c'est vrai, et je suppose que tu peux lui proposer de t'accompagner demain soir, mais...


    — Quoi ?


    — Non, rien, reprit Charlotte après l'avoir observé d'un œil bizarre. C'est juste que depuis que nous nous connaissons, elle ne m'a jamais parlé d'une quelconque aventure. Elle est très discrète au sujet de sa vie intime. Mais en même temps, comme je venais juste de divorcer, elle faisait peut-être simplement preuve de tact en évitant de parler des hommes en général...


    Tripotant nerveusement sa cuillère, Ryan sentit sa curiosité le démanger de plus belle. Certes, il aurait pu profiter de l'occasion pour interroger Charlotte, qui aurait probablement répondu à ses questions de bon cœur, mais sans trop savoir pourquoi, il voulait découvrir par lui-même qui était vraiment cette beauté brune. Et la soirée de vendredi était un parfait prétexte pour cela!


    « Mais tu vas lui proposer de sortir avec toi uniquement pour décourager Cherry! » lui rappela sa conscience.


    — Bien sûr, murmura-t-il dans sa barbe. J'appellerai Julia dès que je serai au cabinet, ajouta-t-il à voix haute. J'espère qu'elle sera d'accord pour me prêter main-forte !


     

  


  
    3.


     


    Julia glissa le dépliant publicitaire de Cordon-Bleu dans la dernière enveloppe et la ferma avant de la déposer sur la pile déjà haute qui se dressait sur un coin de son bureau. Le paquet d'enveloppes se mit à vaciller dangereusement, et la jeune femme eut à peine le temps de le rattraper avant qu'il ne tombe.


    — Zut ! marmonna-t-elle entre ses dents. Je devrais engager quelqu'un pour s'occuper de mes mailings...


    Elle se promit de se renseigner au bureau de poste dans l'après-midi, et reporta son attention sur une facture arrivée au courrier du matin. Mais elle était incapable de se concentrer : son esprit revenait toujours à sa fille. Que pouvait donc faire Kelly dans sa chambre?


    Depuis la dispute qu'elles avaient eue le week-end précédent, un silence pesant régnait dans la maison. Julia n'arrivait toujours pas à comprendre comment Kelly avait pu la tromper ainsi. Et surtout comment elle avait pu s'imaginer qu'un tel comportement serait toléré! Pouvait-elle croire que sa mère la laisserait quitter la maison en cachette sans la punir?


    « C'est simplement qu'elle ne pensait pas être prise! » lui souffla une petite voix intérieure.


    C'était bien là le problème! Ce qui dépassait le plus Julia, c'était que sa fille ait pu imaginer un tel stratagème. Pourtant, Julia n'avait rien d'une ogresse! Elle n'avait jamais agi comme le faisait son père autrefois, bien au contraire. Son premier souci avait toujours été d'établir un climat de confiance et de communication avec Kelly, de se montrer ouverte à tous les problèmes que celle-ci pourrait rencontrer.


    Pourtant, lorsque Kelly avait évoqué son envie de sortir au cinéma avec ce garçon, Julia s'était fermée comme une huître à cette idée. Il lui paraissait invraisemblable de laisser sa fille sortir avec un garçon inconnu, ou même d'en parler avec elle. Aussi avait-elle refusé toute discussion. Mais enfin, aucun parent ne pouvait la blâmer pour cela! Kelly n'avait que quatorze ans! C'était encore une petite fille!


    Une enfant avec des idées bien arrêtées, songea-t-elle. Les critiques de sa fille lui revinrent à l'esprit, toujours aussi dures, même après une semaine. Cela la blessait que Kelly la voie comme une intoxiquée de travail dont la vie se résumait à Cordon-Bleu. Et la perspective que Kelly mette à exécution sa menace puérile de ne plus respecter les règles établies parce qu'elle n'appréciait pas les choix de sa mère terrifiait cette dernière. Kelly n'était qu'une enfant. Une enfant trop jeune pour prendre le risque de gâcher sa vie !


    Jusque-là, elle avait subi sans broncher la punition que Julia lui avait infligée : l'interdiction formelle de sortir de la maison! Elle n'avait pas franchi la porte d'entrée depuis huit jours et avait refusé toutes les invitations de Sheila pour aller au cinéma ou faire les magasins. Mais chaque fois qu'elle levait les yeux vers sa mère, ses prunelles brillaient d'un profond ressentiment qui inquiétait celle-ci. Mais que faire? Comment combler le fossé qui se creusait entre elles?


    Accablée, Julia passa la main sur son front pour chasser ses idées noires et attrapa un stylo afin de suivre ligne à ligne sa facture.


    Le téléphone qui sonna juste à ce moment-là la fit sursauter. Comme il ne sonna pas une seconde fois, elle devina que Kelly avait décroché au premier étage. Il devait s'agir d'une de ses amies. Et si c'était un client, Julia savait que Kelly se montrerait polie et lui passerait l'appel.


    Elle vérifiait ses calculs de T.V.A. lorsque Kelly apparut à la porte de son bureau, avec dans les yeux une lueur de curiosité sans ambiguïté.


    — C'est pour toi, lui dit-elle. C'est un homme...


    — Merci, déclara Julia en décrochant le combiné. C'est probablement un client, ajouta-t-elle en voyant la mine bizarre de sa fille.


    — Je ne crois pas, répondit celle-ci.


    Julia fronça les sourcils et posa la main sur le combiné pour ne pas être entendue de son interlocuteur.


    — Pourquoi dis-tu cela? demanda-t-elle, intriguée.


    — Je ne sais pas. Il y a quelque chose dans sa manière de parler...


    Sans la quitter des yeux, Julia prit sa voix la plus aimable pour saluer son mystérieux interlocuteur.


    — Bonjour. Julia Jones à l'appareil.


    — Bonjour, Julia...


    Il n'eut pas besoin de se présenter pour qu'elle le reconnaisse. La voix de velours de Ryan avait déjà suffisamment hanté ses rêves pour qu'elle n'ait aucun doute !


    — C'est moi, Ryan Shane, poursuivit-il. Comment allez-vous ?


    La jeune femme dut faire appel à toute sa volonté pour rester imperturbable devant sa fille, qui paraissait prendre racine dans l'embrasure de la porte.


    — Oh... Bonjour, balbutia-t-elle, le cœur battant à tout rompre. Je vais bien, merci. Et vous?


    — Oh, fit-il en soupirant, ça pourrait aller mieux, pour être tout à fait honnête.


    Etait-il nerveux? Elle n'aurait pas pu le jurer, bien trop troublée par les réactions de son propre corps, qui réagissait étrangement aux intonations chaudes et sexy de la voix de Ryan! Il lui fallut fournir un effort terrible pour ne pas perdre contenance. Elle aurait préféré mourir plutôt que de laisser deviner à Kelly le trouble que la simple voix d'un homme pouvait lui infliger! Elle aurait bien aimé être seule, mais n'osa pas regarder sa fille dans les yeux ni même lui adresser un signe de la main pour la faire sortir. Que se passait-il donc?


    Ce ne fut qu'au bout de quelques secondes, qui lui parurent durer une éternité, que Julia comprit les dernières paroles de Ryan.


    — Eh bien, Ryan...


    Dès qu'elle eut prononcé son nom, la jeune femme détecta un mouvement du coin de l'œil. Kelly s'approcha et vint se planter devant son bureau!


    — ...que vous arrive-t-il donc? termina-t-elle. Puis-je faire quelque chose pour vous?


    — Oui, justement, rétorqua-t-il.


    Les yeux brûlant de curiosité que sa fille dardait dans sa direction finirent par impatienter Julia, qui lui adressa un regard sévère, en espérant que Kelly comprendrait le message muet et la laisserait seule. La mine encore plus intriguée de l'adolescente lui montra qu'elle avait en effet saisi son ordre silencieux. Mais cela ne l'empêcha pas de rester clouée sur place!


    — Seriez-vous d'accord pour sortir avec moi demain soir? poursuivit Ryan.


    Julia, qui levait la main pour montrer la porte à Kelly, laissa retomber son bras d'un seul coup.


    — Je... Pardon ?


    — Je suis invité à dîner demain, reprit-il, et j'aimerais que vous m'accompagniez.


    — Je regrette, mais c'est impossible ! rétorqua Julia sans réfléchir.


    — Qu'est-ce qui est impossible ? chuchota Kelly.


    — Oh, s'il vous plaît, Julia ! insista Ryan sur un ton implorant. Je viens juste d'arriver en ville et je ne connais personne ici.


    — C'est Charlotte qui vous a suggéré de me le demander?


    — Qui a suggéré à qui de te demander quoi ? murmura Kelly.


    Julia lui adressa un regard noir en espérant la réduire au silence.


    — En fait, Charlotte semble croire que ce n'est pas une très bonne idée, admit Ryan.


    — Elle a raison. Ce n'est pas une bonne idée.


    — Qu'est-ce qui n'est pas une bonne idée? reprit Kelly presque à voix haute.


    — Ryan, pourriez-vous rester en ligne une seconde, je vous prie?


    Julia posa la main sur le combiné et se retourna vers sa fille.


    — Aurais-tu l'amabilité de transporter ton indiscrète personne ailleurs? lui dit-elle.


    — C'est qui, maman ?


    — Sors d'ici ! rétorqua Julia en fronçant les sourcils.


    Kelly marmonna quelques mots et se dirigea vers la porte à contrecœur.


    — Excusez-moi, Ryan, reprit Julia, je suis là.


    — J'ai vraiment besoin d'être accompagné, répondit celui-ci. C'est un dîner d'affaires. Votre aide me serait très précieuse, et je vous promets de ne plus vous ennuyer après cela.


    Après le mouvement d'irritation provoqué par Kelly, le timbre grave de sa voix qui la caressait comme une chaude brise d'été lui fit presque tourner la tête. Mais Julia fit un effort pour garder tous ses esprits.


    — Je suis désolée, mais je ne... Je n'ai pas l'habitude de faire ce genre de chose, termina-t-elle après avoir cherché ses mots.


    — Quel genre de chose? Sortir avec quelqu'un? Ou aider une pauvre âme dans le besoin?


    Sa taquinerie la fit sourire. Mais pour un instant seulement, le temps de se souvenir du passé. Si seulement il avait su !


    — Tu ne fais pas quoi ?


    Julia tourna la tête et découvrit sa fille qui était restée dans la pièce. Une fois encore, elle colla la main sur le combiné.


    — Kelly Marie ! cria-t-elle.


    — Maman, si cet homme est en train de te proposer de sortir avec lui, lui murmura Kelly à toute vitesse, alors je crois que tu devrais accepter. J'ai entendu le nom de Charlotte... Si c'est un de ses amis, alors ça doit être un chic type. Enfin, maman, réfléchis! Pour une fois, tu pourrais t'amuser un peu!


    Il n'y avait pas la moindre trace de malice dans sa voix : Kelly était juste excitée à l'idée que sa mère puisse passer une bonne soirée. Julia ne lui avait pas vu un tel élan d'affection depuis longtemps, et cela la fit réfléchir.


    Si elle acceptait l'invitation de Ryan, cela montrerait à sa fille qu'elle faisait un effort pour trouver un compromis, malgré leurs divergences de vue. Et alors, Kelly serait peut-être prête à négocier, elle aussi. A accepter de suivre les règles... Mais comment accepter cette offre maintenant qu'elle l'avait déjà refusée?


    — Julia ?


    — Je suis là... Je réfléchissais...


    Une certaine culpabilité l'assaillit aussitôt. Elle ne se sentait pas très à l'aise à l'idée d'accepter cette invitation. Cela ne lui paraissait pas honnête vis-à-vis de lui. Relevant la tête, elle vit le grand sourire que lui adressait sa fille, et cela acheva de la convaincre.


    — C'est-à-dire... Ryan... Si cela vous rend vraiment service, alors je veux bien vous accompagner.


    — Super !


    Le cri de joie poussé par sa fille l'empêcha d'entendre la réponse de Ryan, et elle fit signe à Kelly de refréner sa joie pendant qu'elle se mettait d'accord avec lui sur l'heure de leur rendez-vous. Finalement, elle raccrocha et se tourna vers Kelly en haussant les épaules.


    — On dirait bien que je vais sortir demain soir...


    — Oh, maman, c'est génial! Est-ce que je peux appeler Sheila?


    Voir sa fille se balancer d'un pied sur l'autre en bouillonnant d'impatience faillit la faire éclater de rire. Elle donna son autorisation et Kelly se précipita dans l'escalier pour utiliser le téléphone du premier étage.


    Une fois seule dans son bureau, la jeune femme ne put retenir un gémissement angoissé.


    — Qu'ai-je fait ? se demanda-t-elle, accablée.


    Il lui faudrait tout de suite prévenir Ryan qu'elle n'avait pas l'intention de nouer la moindre relation intime. Il ne serait peut-être pas nécessaire de pousser la sincérité jusqu'à lui expliquer qu'elle n'avait accepté son invitation que pour influencer Kelly, mais il lui fallait être claire sur l'essentiel et ne pas le laisser se bercer d'illusions. Mais en dépit de cette ferme décision, la perspective de sortir avec Ryan l'excitait au plus haut point !


    — Calme-toi un peu ! se sermonna-t-elle, car de toute façon cela ne se produira qu'une seule fois.


    Un vague regret lui traversa le cœur à cette pensée.


    *


    *   *


    Julia observa son reflet dans le grand miroir de sa chambre et poussa une exclamation de frustration.


    — Mais pourquoi ai-je accepté cette invitation? se demanda-t-elle à voix haute.


    C'était au moins la centième fois que cette réflexion lui échappait depuis que Ryan l'avait convaincue de l'accompagner!


    — Maman, tu es superbe !


    Assise sur le lit, Kelly contenait mal sa propre excitation tout en contemplant le reflet de sa mère.


    — Cette robe est trop courte ! protesta Julia.


    — L'ourlet t'arrive à peine au-dessus du genou ! rétorqua Kelly en levant les yeux au ciel. C'est un peu trop long pour la mode actuelle.


    — Je m'attendais bien que tu me répondes cela...


    La robe droite à manches courtes avait la ligne simple que seules savent donner les coupes les plus élaborées. Réalisée en soie prune, elle mettait merveilleusement en valeur sa silhouette mince et ses cheveux noirs. Julia et Kelly avaient couru les magasins tout l'après-midi pour la trouver et acheter les accessoires destinés à l'égayer. Et ces heures passées ensemble avaient créé un nouveau lien entre elles.


    — Arrête de tripoter la jupe, tu froisses le tissu!


    En voyant la mine soucieuse de sa fille, Julia sentit son cœur se serrer sous l'émotion.


    — Je n'aurais jamais été capable de faire tout cela sans toi, tu sais? lui dit-elle.


    — Tu es magnifique ! répondit Kelly en souriant.


    — Tu ne crois pas que ces boucles d'oreilles sont un peu trop voyantes?


    — Non, elles sont parfaites ! Tu es nerveuse ?


    — Un peu, avoua Julia.


    C'était un mensonge éhonté ! En réalité, elle se sentait à deux doigts du malaise cardiaque !


    Lorsque la sonnette d'entrée retentit, la mère et la fille se regardèrent brusquement en pâlissant.


    — Il est là ! murmura Kelly.


    — Mon Dieu! Mais pourquoi ai-je accepté cette invitation? répéta Julia pour la énième fois.


    Ignorant la réflexion de sa mère, Kelly se leva et marcha vers la porte de la chambre.


    — Je vais le faire entrer dans le salon, lui dit-elle. Attends trois minutes avant de descendre, et ne cours pas dans l'escalier!


    Le ton un rien autoritaire de l'adolescente fit sourire sa mère, mais celle-ci se laissa faire sans protester. D'ailleurs, quelques minutes de solitude ne pouvaient pas lui faire de mal.


    « Oui, songea-t-elle, agacée, tu ferais bien d'en profiter pour te calmer! Pourquoi diable es-tu si agitée? Parce que tu sors avec Ryan Shane? Tu voulais prouver à ta fille que tu n'es pas la femme triste et sans envies qu'elle t'a dépeinte, et tu vas y parvenir, alors oublie ta culpabilité! »


    Avant de sortir de sa chambre, elle accorda un dernier regard à son miroir et sourit à son reflet. Le fait que Ryan fût particulièrement séduisant ne gâtait rien !


    « Un peu de sang-froid ! se sermonna-t-elle mentalement. Tu n'es pas là pour t'amuser! »


    Ce fut pourtant toujours en souriant qu'elle descendit au rez-de-chaussée, son manteau sous un bras et son nouveau réticule à la main. Arrivée à la moitié de l'escalier, elle vit Kelly et Ryan se tourner dans sa direction, et son cœur manqua un battement. Dieu du ciel! Elle avait oublié qu'il avait les yeux aussi bleus!


    Il portait un costume gris anthracite qui accentuait la couleur presque trop claire de ses prunelles. Sa veste croisée soulignait sa large carrure et son ventre irréprochablement plat. Julia le revit soudain vêtu de sa petite serviette de toilette, et une bouffée de chaleur lui monta aux joues.


    — Bonsoir, Ryan, déclara-t-elle en descendant les dernières marches. Je vois que vous avez déjà fait connaissance avec ma fille. Kelly, voici Ryan Shane, le cousin de Charlotte.


    Tout en l'enveloppant d'un regard approbateur, Ryan lui adressa un sourire qui la fit fondre. Cet homme était vraiment incroyablement séduisant, songea-t-elle en tentant de recouvrer son calme.


    — Vous êtes superbe, lui dit-il.


    — Tu vois, maman, je te l'avais dit! renchérit Kelly.


    — Merci, balbutia la jeune femme en rougissant.


    — Si vous êtes prête, nous pouvons partir maintenant, reprit-il.


    — Bien sûr. Kelly, tout ira bien ici?


    Julia savait que sa fille était assez grande pour rester toute seule une soirée, et ce n'était pas le but de sa question. En réalité, elle voulait savoir si Kelly resterait à la maison. Celle-ci reçut le message et leva les yeux au ciel.


    — Ne t'inquiète donc pas, déclara-t-elle sur un ton rassurant. Tout se passera bien.


    Elle adressa à sa mère un sourire chaleureux qui semblait lui souhaiter bonne chance, et Julia sentit son cœur se gonfler de bonheur. Si leur bonne entente pouvait durer encore un peu!


    — Dans ce cas, allons-y, reprit-elle en se tournant vers Ryan.


    Mais alors qu'ils sortaient de la maison, la jeune femme se demanda une nouvelle fois quelle mouche l'avait piquée d'accepter cette invitation. Elle n'était pas sortie avec un homme depuis une éternité! Certes, son travail la mettait souvent en relation avec des hommes, et un ou deux d'entre eux avaient manifesté à son égard un intérêt qui dépassait le simple cadre professionnel, mais elle leur avait toujours opposé une fin de non-recevoir. Nouer une relation lui paraissait tout simplement impossible!


    Quand Ryan lui ouvrit la portière de sa voiture, elle lui adressa un sourire et s'aperçut soudain que cette sortie n'était pas comme les autres. Ne lui avait-il pas affirmé qu'elle n'aurait pas de suite? Il n'y avait donc aucune inquiétude à avoir quant à l'avenir.


    Se calant contre son siège, Julia se détendit sensiblement. Pourquoi ne pas profiter de sa soirée, puisque celle-ci n'aurait aucune conséquence?


    Ryan se glissa à son tour dans l'habitacle et mit le moteur en marche.


    — Kelly est très belle, dit-il.


    — Merci, répondit-elle, gonflée d'orgueil maternel.


    — En fait, elle vous ressemble.


    Julia fut soulagée de le voir démarrer sans la regarder, ce qui lui permit de rougir sans qu'il le remarque. Elle avait oublié combien les compliments d'un homme pouvaient être agréables!


    — Je vous félicite également, reprit-elle. Ce costume vous va très bien : il est élégant et vous donne en même temps un air très sérieux.


    — Merci. En fait, c'est exactement l'effet recherché! Je ne vous cacherai pas que cette soirée me rend très nerveux. Rencontrer tout le gratin de Wilmington est assez intimidant


    — Vous vous en sortirez très bien, le rassura-t-elle. Ne vous inquiétez donc pas!


     


    Ils continuèrent de bavarder affablement tout en traversant la ville, et finalement Ryan engagea sa voiture dans l'allée d'une grande et belle maison du quartier résidentiel.


    — Nous y voilà ! dit-il en coupant le contact.


    Julia sortit de la voiture et défroissa distraitement le tissu de sa robe. L'anxiété de Ryan, qui semblait croître de seconde en seconde, la préoccupait trop pour qu'elle se soucie de sa toilette! Lorsqu'ils atteignirent la porte et qu'il sonna, elle glissa la main dans la sienne pour l'aider à se calmer et lui redonner du courage. Il lui jeta un regard plein de gratitude qui la réchauffa aussitôt. Mais avant qu'elle ait pu apprécier vraiment cet instant, la porte s'ouvrit et Julia se trouva nez à nez avec la plus belle femme qu'elle ait jamais vue.


    — Ryan ! s'écria celle-ci avec un sourire radieux. Entre donc !


    Il lui obéit en entraînant Julia. Lorsque l'inconnue déposa un baiser sur la bouche de Ryan, Julia tenta de retirer sa main dans un geste de discrétion tout naturel, mais il la serra davantage et refusa de la lâcher. Il devait vraiment être nerveux de rencontrer ces gens, songea-t-elle, attendrie.


    — Cherry, dit-il enfin, permets-moi de te présenter Julia Jones. Julia, voici Cherry Richards. Elle et son père ont généreusement organisé cette réception en mon honneur.


    Julia salua leur hôtesse tout en admirant ses splendides cheveux roux et le vert marin de ses grands yeux.


    — Puis-je vous demander comment Ryan et vous vous êtes rencontrés? lui demanda alors Cherry avec un sourire carnassier. Excusez-moi si je suis indiscrète, mais il n'est arrivé ici que depuis dix jours, et comme il passe tout son temps à chercher une maison et un local pour son cabinet, je suis étonnée qu'il ait eu le temps de rencontrer quelqu'un d'aussi... ravissant.


    Julia fit un effort pour ne pas sourire à ce compliment fielleux, ayant tout de suite compris que cette femme superbe était jalouse comme une lionne !


    « Jalouse de moi! songea-t-elle, interloquée. C'est absurde! Comparée à elle, je ressemble à une servante en sabots! »


    — Vous êtes trop gentille, répondit-elle, et je dois vous retourner votre compliment. Vous êtes magnifique et votre robe vous va à merveille. En fait, Ryan et moi nous sommes connus par l'intermédiaire de Charlotte, sa cousine, qui est également mon associée.


    — Ah, oui, répondit Cherry. J'ai entendu dire que Charlotte avait dû trouver un travail après son divorce. La pauvre... Elle est cuisinière, c'est cela?


    Son ton méprisant hérissa aussitôt Julia.


    — Notre société s'appelle Cordon-Bleu, rétorqua-t-elle. Charlotte est notre chef et elle cuisine divinement bien.


    — Julia et moi venons de nous rencontrer, ajouta Ryan en la serrant contre lui, mais nous sommes tout de suite devenus très... proches.


    Sa remarque étrange surprit Julia qui le regarda d'un air interrogateur. Pourquoi disait-il cela? Venant au milieu d'une conversation tournant autour de Charlotte, sa réflexion semblait assez incongrue. Et pourquoi avait-il l'air si nerveux? Elle oublia aussitôt l'agacement que lui avait inspiré la réplique de Cherry pour se concentrer sur lui. Il devait vraiment être timide pour redouter à ce point cette soirée! Elle lui adressa un grand sourire pour l'aider à se calmer et glissa le bras dans le creux de son coude.


    — Suivez-moi, déclara Cherry. J'allais justement boire un verre sur la terrasse.


    En sentant la main de Ryan se poser légèrement dans son dos, Julia fut parcourue d'un délicieux frisson et emboîta le pas à leur hôtesse sans se départir de son sourire.


    Elle constata avec plaisir qu'elle connaissait plusieurs des invités. Certes, elle ne fréquentait pas ce milieu d'avocats, de médecins et de chefs d'entreprise, mais certains d'entre eux avaient déjà fait appel aux services de Cordon-Bleu pour des fêtes d'anniversaire ou des cocktails. Le plus agréable fut qu'ils l'accueillirent comme une amie de longue date, ce qui l'aida à présenter Ryan. A son grand soulagement, celui-ci finit vite par se détendre et par converser aimablement avec eux.


    Lorsque Ryan la présenta au père de Cherry, la jeune femme se rendit compte qu'il tenait Jim Richards en grande estime. D'ailleurs, Jim embrassa Ryan avec une affection toute paternelle qui montrait bien l'entente qui existait entre les deux hommes.


    Un peu avant le dîner, Julia bavardait avec un couple très agréable lorsque Ryan apparut soudain à son côté. Il se joignit à leur conversation d'un air nonchalant, mais la jeune femme remarqua qu'il se comportait de façon bizarre. D'ailleurs, il jetait de temps en temps des regards de bête traquée à travers le grand salon, et quand elle tourna les yeux dans cette direction, ce fut pour découvrir Cherry à l'autre bout de la pièce qui le scrutait fixement. Lorsque la rousse sculpturale vit que Julia l'avait remarquée, elle détourna la tête.


    Le poulet rôti qui fut servi pour le repas était tendre à souhait et son accompagnement de petits légumes très savoureux, même si Julia trouvait que ce plat manquait d'originalité pour une réception si élégante. Elle l'aurait cependant dégusté tranquillement si Ryan ne s'était pas soudain mis à parler à toute vitesse, comme une mitraillette. Cherry, assise à sa gauche, paraissait boire ses paroles.


    Julia trouva étrange qu'il passe aussi brusquement de la sérénité à la nervosité la plus fébrile. Ses sautes d'humeur l'émurent, et elle posa discrètement la main sur son genou pour l'aider à recouvrer son calme, mais cela parut l'agiter encore davantage.


    Ce ne fut qu'une bonne heure plus tard que la jeune femme comprit exactement de quoi il retournait !


    Cherry avait eu la bonne idée de servir les desserts sous forme de buffet dans le salon, une stratégie destinée de toute évidence à encourager les invités à bavarder entre eux. Ryan ne quitta pas Julia d'une semelle, comme s'ils étaient soudés l'un à l'autre. C'est alors qu'elle se rendit compte que ce n'étaient pas les invités qui le rendaient si nerveux. C'était Cherry !


    Chaque fois que la belle rousse s'approchait à moins de deux mètres d'eux, son débit de parole doublait et ses yeux lançaient des éclairs de panique. Oh, il cachait bien son trouble, et personne sans doute, hormis Julia, n'avait remarqué ses changements d'attitude. Cherry Richards avait des vues sur lui. Et il le savait !


    « Ce n'est pas une compagne agréable qu'il désirait pour cette réception, mais un chaperon! songea-t-elle. Quelqu'un pour le protéger des assauts de la superbe Cherry Richards! C'est vraiment comique! »


    Pourtant, cela n'inspirait à Julia aucune envie de rire. Bien au contraire, elle éprouvait la désagréable impression d'avoir été bernée !


    Ce pénible sentiment ne fit que s'accentuer au cours de la soirée, et lorsque arriva le moment de remercier les hôtes et de prendre congé, Julia était d'une humeur massacrante.


    « Ne sois pas stupide, ne cessa-t-elle de se répéter. Tu ne le reverras sûrement plus jamais, alors pourquoi lui en vouloir? Ce n'est pas comme si tu avais eu l'intention de nouer des liens plus intimes avec lui... »


    Elle réussit presque à tenir jusqu'à chez elle sans lui faire part de ses réflexions. Presque...


    Lorsqu'il arrêta sa voiture à une dizaine de mètres de sa maison, il coupa le contact et lui adressa un de ses sourires charmeurs qui la mettaient chaque fois au bord de la crise cardiaque.


    — Merci mille fois, Julia, lui dit-il de sa voix si sexy.


    Ce fut la goutte d'eau qui fit déborder le vase. Julia explosa !


    — Jamais, dit-elle entre ses dents, jamais je n'ai eu à ce point l'impression d'être manipulée!


     

  


  
    4.


     


    La mine interloquée de Ryan aurait pu paraître drôle... à un autre moment et à un autre endroit ! Mais, furieuse, Julia n'apprécia pas du tout le comique de la situation.


    — Vous êtes fâchée ?


    — Fâchée? Le mot est bien faible! rétorqua-t-elle. « Je suis étonnée que Ryan ait eu le temps de rencontrer quelqu'un d'aussi... ravissant », ajouta-t-elle en imitant la voix suave de Cherry. Et moi, je m'étonnais qu'une femme aussi superbe puisse être jalouse de moi! J'ai bien essayé de la mettre à l'aise en la félicitant pour sa robe et pour sa réception, mais en vain. Comment ai-je pu être assez stupide pour ne pas comprendre? Cherry n'était pas jalouse de ma robe ou de mon physique, elle était jalouse de vous!


    Julia prononça cette dernière phrase sur un ton accusateur et le foudroya du regard.


    — Cherry est amoureuse de vous! Et vous le saviez! Vous le saviez depuis le début. C'est la seule raison qui vous a poussé à me demander de vous accompagner à ce dîner : vous aviez besoin d'un chien de garde!


    Un gémissement de frustration lui échappa alors qu'elle se remémorait la manière délicieuse dont il lui avait plusieurs fois pris le bras au cours de la soirée. Mais c'était juste pour tenir Cherry à l'écart !


    — Vous avez même eu le toupet de dire à cette femme que nous étions très proches! Quelle blague! Quel mensonge!


    — Ecoutez, Julia...


    — Non, ne dites rien. Je ne veux plus rien entendre !


    Furieuse et humiliée, Julia ouvrit sa portière pour sortir. Sa colère l'étonnait elle-même. Après tout, pourquoi se mettre dans un tel état pour si peu? Mais Ryan s'était servi d'elle, alors qu'elle croyait qu'il l'avait invitée parce qu'il la trouvait sympathique! lui souffla sa conscience.


    Il sortit de la voiture alors qu'elle se battait encore avec la ceinture de sécurité récalcitrante. Finalement, celle-ci céda. Se redressant, Julia entendit alors un craquement lugubre.


    — Ma robe ! s'exclama-t-elle. Ma robe toute neuve !


    La lumière de la rue lui permit de voir un énorme accroc sur sa hanche qui lui fit monter les larmes aux yeux. « Je suis vraiment lamentable! songea-t-elle, désespérée. Pleurer comme une gamine pour une robe déchirée! » Désireuse de mettre rapidement un terme à cette situation affligeante, la jeune femme se mit à marcher vers son porche.


    — Julia, arrêtez ! s'écria Ryan en la retenant par le bras. Je suis désolé pour tout. Je ferai recoudre votre robe. Non, mieux que cela, je vous en offrirai une neuve.


    — Lâchez-moi, Ryan. Je veux rentrer chez moi.


    — Ecoutez-moi juste une minute... S'il vous plaît, Julia, ajouta-t-il doucement.


    La jeune femme essuya la larme qui roulait sur sa joue et cessa de se débattre, mais fut incapable de le regarder droit dans les yeux.


    — Tout ce que vous avez dit est exact, reprit-il. Cherry Richards s'est entichée de moi. Cela semble peut-être très prétentieux de ma part de l'affirmer, mais vous l'avez constaté par vous-même. Et il est vrai que je vous ai demandé de m'accompagner pour vous utiliser comme... protection. Vous comprenez, je ne suis pas intéressé par une relation à long terme avec Cherry. Avec aucune femme, d'ailleurs. J'avais besoin de votre aide, et je vous l'ai d'ailleurs dit dès le début. Mais je ne voulais certainement pas vous offenser ou vous faire de la peine.


    — Pourquoi n'en parlez-vous pas directement avec Cherry? Pourquoi ne pas lui dire franchement que vous ne voulez pas de liaison? Après tout, vous n'avez eu aucun mal à me le dire, à moi!


    — La situation est compliquée, lui expliqua-t-il. Jim est comme un père pour moi. Il m'a beaucoup aidé pendant mes études, et il m'a promis de m'aider encore à acquérir une clientèle. Mais Cherry est sa fille. Et les liens familiaux sont souvent les plus forts, ajouta-t-il en soupirant. A cause d'elle, je pourrais facilement me brouiller avec son père. Et c'est le genre de femme qui n'hésiterait pas à semer la zizanie si elle n'obtient pas ce qu'elle veut.


    Julia aurait détesté l'avouer, mais elle comprenait sa situation et ne pouvait que compatir.


    — Pourquoi ne pas m'avoir expliqué tout cela avant ce dîner? lui demanda-t-elle.


    — Qu'auriez-vous voulu que je dise? répondit-il avec un rire amer. « Julia, accompagnez-moi, que je me cache derrière vous »?


    — Pourtant, c'est exactement ce que vous vouliez...


    — C'est vrai, vous avez raison. Je suis désolé. Je ne suis pas très fier de moi, mais je ne savais vraiment plus à quel saint me vouer. Vous étiez ma seule planche de salut.


    La franchise qui brillait dans ses yeux bleus la convainquit, et la jeune femme décida de faire la paix avec lui.


    — Eh bien, dit-elle, on ne peut pas dire que cette soirée aura été un franc succès, n'est-ce pas?


    — J'en assume l'entière responsabilité, répondit-il humblement.


    — Je ne vous contredirai pas sur ce point, rétorqua-t-elle en riant. Mais en fin de compte, je dois quand même avouer que j'ai passé un bon moment, lui avoua-t-elle. Merci beaucoup.


    Elle lui tendit la main pour prendre congé, mais il refusa de répondre à son salut.


    — Pas question de vous laisser ici, expliqua-t-il. Je vous raccompagne jusqu'à votre porte.


    — C'est inutile, j'habite à cinquante mètres.


    — Mais il est 11 heures passées. Que dirait ma mère en apprenant que je vous ai abandonnée sans protection?


    — D'accord, d'accord, l'interrompit-elle, amusée. Votre mère ne vous grondera pas par ma faute!


    Ils marchèrent donc ensemble jusqu'à la maison de Julia. La nuit était magnifique et il soufflait une délicieuse brise tiède. Lorsqu'ils arrivèrent devant la porte d'entrée, la jeune femme lui adressa un grand sourire.


    — Voilà, nous sommes arrivés, déclara-t-elle. Votre mère pourra être fière de vous.


    Derrière Ryan, les rideaux du salon bougèrent imperceptiblement, et Julia se sentit submergée par une soudaine vague de panique. Alors qu'il ouvrait la bouche pour répondre, elle se rapprocha de lui et passa le bras autour de ses épaules, le laissant sans voix.


    — Je sais que cela va vous paraître un peu étrange, lui murmura-t-elle à l'oreille, mais pourriez-vous m'embrasser? Je vous expliquerai tout, c'est promis. Embrassez-moi. Vite!


    *


    *   *


    Ryan eut l'impression de mordre dans une grenade mûre, à la fois sucrée et rafraîchissante. Cette sensation le prit totalement par surprise et balaya toutes ses questions en un clin d'œil. Lui qui avait envie de l'embrasser depuis leur première rencontre! Jamais il n'aurait imaginé que cela se produirait d'une manière aussi inattendue, et que ce baiser serait aussi... torride. Et si différent de ses fantasmes! Aucun fantasme n'aurait pu avoir une telle force, ni le laisser aussi pantelant!


    Pris dans le feu de l'action, il enlaça tendrement la jeune femme et la serra davantage contre lui, lui caressant le dos pendant qu'il dévorait sa bouche sensuelle. Son sang commençait à bouillir dans ses veines lorsque...


    ... lorsque soudain tout fut terminé. Elle détourna la tête, la posa sur son épaule et se serra contre lui dans un geste plein d'affection fraternelle, surprenant après le moment de passion qu'ils venaient de partager!


    Décidément, cette Julia Jones était une femme complexe, songea-t-il en répondant à son accolade. Elle pouvait être amicale et vive, gentille et attentionnée, et dispenser des petits gestes réconfortants, comme il l'avait constaté tout au long de la soirée. Elle pouvait aussi se montrer directe et franche lorsqu'elle était inquiète ou fâchée, il l'avait également constaté à ses dépens! En tout cas, il la trouvait de plus en plus fascinante!


    — Parfait, murmura-t-elle. Absolument parfait.


    Si elle trouvait parfait un petit baiser de rien du tout, il allait lui montrer de quoi il était réellement capable!


    — Attendez, répondit-il. Laissez-moi vous montrer ce qu'est un baiser vraiment parfait!


    Il se penchait pour l'embrasser lorsqu'il fut arrêté par sa mine interdite et la main d'acier qu'elle posa sur son torse.


    — Ce n'est pas la peine, rétorqua-t-elle. Elle est partie.


    — Pardon? demanda-t-il totalement interloqué. Qui est partie?


    — Kelly.


    D'après le ton de sa voix, ce nom devait tout expliquer. Mais Ryan continuait de n'y rien comprendre, et cela devait se lire sur son visage.


    — Kelly était à la fenêtre, reprit Julia en comprenant sa mimique décontenancée. Je voulais lui prouver que j'avais passé une merveilleuse soirée. Enfin, une soirée merveilleuse comme peut l'imaginer une adolescente. Il fallait que Kelly voie que je m'étais bien amusée, vous comprenez? C'est pour cela que j'ai accepté votre invitation.


    Sa confusion la rendait encore plus séduisante. Il ne comprenait pas très bien ses explications, mais avait la ferme intention d'en apprendre davantage.


    — J'ai l'impression que je ne suis pas le seul à jouer double jeu, ce soir, fit-il observer avec un petit sourire.


    La jeune femme tenta de détourner la tête, mais il lui prit doucement le menton pour l'obliger à le regarder.


    — Julia ?


    Elle humecta ses lèvres, et il comprit soudain avec un brusque regret que le mot « parfait » ne s'appliquait pas au baiser qu'ils venaient d'échanger.


    — Eh bien, dit-elle lentement, vous comprenez, je... J'avais quelques petits problèmes avec ma fille. Kelly.


    — Oui, je sais que votre fille s'appelle Kelly.


    Julia paraissait de plus en plus mal à l'aise, comme s'il lui fallait avouer quelque chose de vraiment embarrassant, et Ryan dut s'avouer à lui-même qu'il adorait la voir ainsi! Après tout, il avait eu terriblement mauvaise conscience lorsqu'elle lui avait reproché de l'avoir utilisée!


    — Vous trouverez ça très drôle lorsque je vous aurai expliqué la situation, déclara-t-elle avec un petit rire nerveux.


    — Je n'en doute pas... Si vous me l'expliquez un jour, ajouta-t-il alors qu'elle gardait le silence.


    — Ecoutez, Ryan, reprit-elle, soudain sérieuse, je n'ai pas l'habitude d'accepter des invitations à dîner... avec des hommes. Je n'ai rien contre vous, ni contre aucun homme en particulier, mais c'est juste que... j'éprouve un besoin viscéral de me protéger. Quoi qu'il en soit, ma fille a récemment montré des signes de rébellion. Nous nous sommes disputées, et elle refuse de suivre les règles que je lui ai imposées jusqu'à présent.


    Ryan devinait que ce sujet la préoccupait beaucoup, et il fit un effort pour lui faciliter la tâche.


    — Cela arrive souvent avec les adolescents, n'est-ce pas?


    — Oui, j'imagine, répondit-elle en soupirant. En tout cas, Kelly trouve que je travaille trop et que je ne m'amuse pas assez. Et donc elle refuse de suivre mes règles de vie. Aussi ai-je accepté votre invitation pour lui prouver que je ne suis pas aussi rigide et stricte qu'elle le croit. Vous comprenez? ajouta-t-elle en levant vers lui des yeux implorants.


    Il la scruta un long moment en silence avant de lui prendre la main et de la serrer dans la sienne.


    — Nous formons une belle paire, n'est-ce pas? dit-il. Je vous ai utilisée, vous m'avez utilisé...


    — Je suis vraiment désolée, Ryan.


    — Ne le soyez pas, Julia. Nous sommes quittes, non? Vous m'avez rendu service, et je vous ai rendu service. Et nous avons passé une bonne soirée en prime, n'est-ce pas?


    — Une très bonne soirée...


    Son sourire radieux fit à Ryan l'effet d'un rayon de soleil. Mais avant qu'il ait pu réagir, elle avait tourné les talons et ouvert sa porte. L'idée qu'elle allait disparaître le remplit soudain d'une indicible panique.


    — Merci pour votre aide, lui dit-il.


    — Et merci pour la vôtre, répondit-elle. Grâce à vous, Kelly et moi sommes de nouveau très proches.


    — J'en suis très heureux.


    Elle referma sa porte et il rebroussa chemin vers sa voiture avec au fond du cœur un curieux sentiment. Comme s'il avait laissé une partie de lui-même derrière lui. Cela n'avait aucun sens, évidemment. Mais pourtant Julia lui manquait déjà un peu.


     


    — Bon, quel est le problème ?


    La question de Charlotte tira Julia de sa rêverie.


    — De quoi parles-tu ? Je n'ai pas de problème, mentit-elle.


    — Vraiment? Alors tu malaxes cette pâte brisée depuis une demi-heure juste pour le plaisir, c'est cela?


    Baissant les yeux vers le plan de travail, Julia s'aperçut qu'elle avait transformé la pâte brisée en une crème onctueuse et que la farine lui montait jusqu'aux coudes. La culpabilité l'assaillit aussitôt. Il lui fallait confectionner une nouvelle boule de pâte, alors que le repas qui avait été commandé à Cordon-Bleu pour le soir même était loin d'être prêt!


    — Tu t'es encore disputée avec Kelly, enchaîna Charlotte.


    — Cette enfant va me donner des cheveux blancs! s'exclama Julia en gémissant.


    — C'est exactement pour cela que les adolescents ont été inventés, rétorqua son amie. Tu ne le savais donc pas?


    — Non, mais je le comprends chaque jour davantage...


    Julia jeta sa pâte dans la poubelle et entreprit d'en préparer une nouvelle pendant que Charlotte inspectait la cuisson du rôti dans le four.


    — Je croyais que tout se passait bien entre vous depuis ton dîner avec Ryan, reprit cette dernière.


    — Eh bien, c'était vrai au début, mais ça n'a même pas duré une semaine! Les premiers jours, c'était merveilleux. Kelly me regardait avec de grands yeux humides en me posant des questions sur ma soirée. Au bout de quelque temps, elle a commencé à me demander pourquoi Ryan ne rappelait pas, puis quand nous devions ressortir ensemble, et finalement ce que j'avais bien pu faire pour tout gâcher! Finalement, j'ai cédé et je lui ai carrément dit que je n'avais pas l'intention de le revoir.


    Julia arrêta de pétrir sa nouvelle pâte pour regarder son amie.


    — Me croiras-tu si je te dis que Kelly s'est mise en colère? Je lui ai dit que j'essayais simplement de faire ce qu'elle attendait de moi, et elle m'a répondu qu'une seule sortie ne changeait pas le style de vie de quelqu'un, et m'a même accusée d'être sortie avec Ryan uniquement pour l'amadouer!


    — N'est-ce pas exactement ce pour quoi tu as accepté son invitation? demanda Charlotte.


    — Certes, mais Kelly n'était pas supposée le deviner!


    Charlotte faillit éclater de rire, mais le regard foudroyant de son amie la poussa à reprendre une mine sérieuse.


    — Maintenant, nos rapports sont pires que jamais, reprit cette dernière. Et je ne sais plus que faire.


    — Peut-être que Ryan serait d'accord pour...


    — Non! l'interrompit Julia. C'est hors de question! Je ne veux pas le mêler à mes ennuis!


    Julia n'osa pas avouer à Charlotte qu'elle n'avait pas du tout envie de passer encore davantage de temps avec lui. Depuis leur dîner, il n'avait cessé de hanter ses rêves, et elle avait revécu des dizaines de fois la scène sensuelle de leur baiser. Sauf que dans ses songes, Ryan ne s'arrêtait pas à ce baiser, qui n'était qu'un prélude à des jeux bien moins chastes!


    Non, elle devait garder ses distances avec cet homme, pour son propre bien. Il était beaucoup trop séduisant pour ne pas représenter un véritable danger! Pour cette raison, elle téléphonait désormais systématiquement avant de venir chez Charlotte, afin de s'assurer qu'il n'était pas là.


    — Pourquoi n'arrêterions-nous pas un instant de travailler pour déjeuner? suggéra Charlotte. Nous aurons le temps de bavarder tranquillement...


    Juste à cet instant, Ryan entra par la porte arrière de la maison, le visage crispé. En le voyant, Julia sentit son cœur bondir dans sa poitrine et se serrer sous l'inquiétude.


    — Ryan, que se passe-t-il? lui demanda Charlotte. Que t'arrive-t-il?


    — Julia! Dieu merci vous êtes là! s'exclama-t-il. Je n'ai pas arrêté de vous appeler toute la matinée!


    — J'étais avec Charlotte, répondit-elle, surprise.


    — Vous devez venir avec moi, reprit-il. Vous devez venir avec moi tout de suite!


    — Où ça? demanda-t-elle, interloquée. Et pourquoi? Est-ce que cela aurait quelque chose à voir avec Cherry Richards? ajouta-t-elle prise d'une soudaine inspiration.


    — Cela a tout à voir avec Cherry Richards! rétorqua-t-il, à bout de souffle.


    — Calme-toi et raconte-nous tout! déclara sa cousine en poussant une chaise vers lui. Que s'est-il passé?


    — Jim m'a appelé ce matin, expliqua-t-il en tombant lourdement sur le siège. Il m'a dit que Cherry avait passé toute la semaine à me chercher un appartement. Il paraissait très fier que sa chère fille se soit donné autant de mal pour m'aider! Apparemment, Cherry en a sélectionné quelques-uns qui lui paraissent intéressants et elle voudrait que je l'accompagne pour les visiter. Cet après-midi! Vous devez venir avec moi, Julia! ajouta-t-il, de nouveau pris de panique. Nous devons convaincre Cherry que nous sommes un couple!


    — Mais croyez-vous que ce soit vraiment nécessaire? s'enquit Julia. Après tout, vous lui avez clairement fait comprendre que nous étions... ensemble, non?


    — Cherry est passée deux fois à mon cabinet cette semaine, expliqua Ryan en soupirant. Sans se faire annoncer et sans avoir été invitée. Bien qu'elle ne m'ait rien dit, je suis certain qu'elle ne croit pas que nous sortons ensemble.


    — Elle n'est pas la seule, murmura Julia en ôtant son tablier.


    — Pardon ?


    — Non, rien. Ryan, je suis désolée, mais je ne peux vous accompagner nulle part maintenant. Charlotte et moi avons un repas à préparer pour un dîner ce soir et...


    — Attends, l'interrompit Charlotte. Il n'y a aucune raison pour que tu ne puisses pas t'absenter quelques heures avec Ryan. Nous devons attendre que les rôtis finissent de cuire, et il faut laisser reposer la pâte pour les quiches. Quant au reste, je peux m'en occuper toute seule. Si tu rentres avant... 3 heures, ajouta-t-elle après un coup d'œil à la pendule, nous serons largement dans les temps.


    L'idée de passer l'après-midi avec Ryan fit naître dans le cœur de la jeune femme des émotions contradictoires.


    — Je ne peux pas te laisser tout ce travail, protesta-t-elle d'une petite voix.


    — De plus, poursuivit son amie, tu pourras dire à Kelly que tu as passé l'après-midi avec Ryan!


    Julia dut admettre que Charlotte avait marqué un point.


    — C'est vrai que cela me rendrait service, avoua-t-elle. Mais regardez ma tenue! Je ne peux pas rencontrer Cherry habillée comme ça!


    — Vous êtes parfaite! s'exclama Ryan en se levant.


    Il s'approcha d'elle, et Julia eut soudain l'impression de manquer d'air, alors que son cœur se mettait à battre la chamade. Ryan lui ôta son tablier des mains, et à ce contact un frisson la parcourut de la tête aux pieds.


    — Hormis cette farine sur votre joue, ajouta-t-il à mi-voix.


    Lorsqu'il l'effleura du bout des doigts, la jeune femme sentit son sang bouillir dans ses veines et craignit un instant de tomber en syncope.


    « Dis quelque chose! lui ordonna sa conscience. Bouge, fais n'importe quoi, mais mets un terme à cette situation ridicule! »


    — Je vous accompagne uniquement pour pouvoir le raconter à Kelly!


    Cet argument paraissait énorme, mais Ryan ne parut pas y prêter attention.


    — Bien sûr, répondit-il, et je vous demande ce service uniquement pour me débarrasser de Cherry sans mettre en péril mon amitié avec Jim. Marché conclu?


    Les oreilles bourdonnantes, Julia contempla la main solide et bronzée qu'il lui tendait. Cette petite comédie les arrangeait tous les deux, alors pourquoi hésiter? La réponse fusa dans son esprit alors qu'ils se serraient la main. « Parce que tu as peur ! Tu es pétrifiée de peur ! »


     

  


  
    5.


     


    Alors que la voiture de Ryan fonçait vers le centre-ville, Julia fit un effort pour se ressaisir. Le petit jeu qu'ils s'apprêtaient à jouer était véritablement la solution à leurs ennuis respectifs. Tout aurait été parfait s'il ne l'avait pas troublée autant...


    Jetant un regard en biais sur son profil de médaille, elle sentit son cœur battre plus vite et son estomac se nouer, et comprit que ces réactions portaient un nom : la tentation !


    « Pourquoi maintenant? se demanda-t-elle. Et pourquoi avec lui? »


    Hélas, aucune réponse ne lui vint à l'esprit. Il était charmant et élégant, certes, mais cela n'expliquait pas tout. Pourtant, une chose était sûre : il la séduisait. Et elle n'avait pas envie de se laisser séduire par un homme! Pas du tout!


    « Malheureusement, tu as accepté le marché, et tu es dans le pétrin jusqu'au cou! se dit-elle amèrement. Tu n'as plus qu'à te calmer. Après tout, tu es une adulte, dotée d'intelligence et d'expérience. Tu es parfaitement capable de te sortir de cette situation sans y laisser de plumes et en remplissant ta part du contrat. Il suffit simplement de mettre les choses au point et de t'assurer que Ryan a bien saisi les limites de votre accord. »


    — Hum, fit-elle. Je... Cela vous ennuierait-il que nous parlions un peu de ce... marché?


    — Vous n'allez pas me laisser tomber, n'est-ce pas? lui demanda-t-il d'un air inquiet.


    — Non, ne vous inquiétez pas, je voudrais simplement... J'aimerais juste... préciser les termes de notre accord.


    — Préciser les termes de notre accord, répéta-t-il doucement. C'est sûrement une bonne idée. Ainsi nous saurons tous les deux ce qu'attend l'autre.


    — Exactement.


    Après avoir tergiversé quelques instants, la jeune femme décida de prendre le taureau par les cornes et de dire la vérité sans ambages. Son amour-propre ne sortirait jamais intact de cette comédie s'il devait de nouveau la serrer contre lui et l'embrasser. Il ne lui avait donné qu'un seul baiser, et ce souvenir ne cessait de la hanter! Certes, il n'avait fait qu'obéir à son ordre, mais cela lui avait servi de leçon! Ce baiser avait été une erreur et elle ne voulait pas qu'une telle chose se reproduise.


    — Eh bien, commença-t-elle, je sais que je vous ai... fortement engagé à m'embrasser l'autre soir, et je vous ai expliqué mes raisons. Mais je... J'ai décidé qu'il valait mieux ne pas recommencer.


    Il lui jeta un regard rapide, mais pas assez rapide pour qu'elle ne perçoive pas sa question muette. Il tentait visiblement de deviner ses motivations... « Tu ferais mieux de lui fournir une explication valable si tu ne veux pas qu'il comprenne que ce baiser t'a complètement bouleversée! » lui suggéra sa conscience.


    — J'ai eu tort de vous le demander, poursuivit-elle, et je tiens à ce qu'il soit clair entre nous que je n'attends plus... une telle performance de votre part désormais.


    — Quel dommage! répondit-il avec un sourire. C'était le moment le plus agréable de la soirée!


    « Oh, oui ! » cria le cœur de Julia. Heureusement, son bon sens l'empêcha d'acquiescer à voix haute!


    — Quoi qu'il en soit, reprit-elle, je pense qu'il vaut mieux éviter tout... contact physique, vous comprenez?


    — Je ne suis pas sûr d'apprécier vraiment cette interdiction, dit-il après un instant de réflexion.


    Un frisson délicieux la parcourut à ces mots. Cet homme pouvait se montrer si charmant! N'eût été le danger qu'il lui faisait courir, elle aurait adoré son badinage! Hélas, il lui fallait tenir compte de la triste réalité.


    — Ecoutez, Ryan, je tiens seulement à définir les règles de notre petite comédie pour que celle-ci se déroule le mieux possible.


    — D'accord, d'accord. Je suis désolé, Julia, ajouta-t-il, mais il est si facile de succomber à votre charme!


    — Eh bien, il faudra faire un effort pour vous contrôler, répondit-elle en rougissant. Concentrons-nous sur notre but.


    — Mais comment allons-nous convaincre Cherry que nous sommes ensemble si nous ne nous approchons jamais l'un de l'autre?


    — Eh bien, il suffira de la convaincre autrement, rétorqua-t-elle. Nous pouvons commencer par nous tutoyer. Nous pouvons aussi nous appeler par des petits noms, comme font les amoureux.


    — Cela peut marcher, déclara-t-il pensif. Oui, tu as raison, cela marchera certainement... ma poule.


    Il avait prononcé ce mot avec une voix grave de macho qui la fit éclater de rire. L'atmosphère se détendit aussitôt dans la voiture.


    — Ryan ! le gronda-t-elle. Tu vas devoir te montrer un peu plus convaincant que cela !


    Le tutoyer la fit rougir imperceptiblement. C'était tellement bon de lui parler comme s'ils étaient intimes!


    — Vraiment? Et que dis-tu de cela, chérie?


    L'emphase qu'il avait mise sur ce dernier mot la fit rire encore davantage.


    — Non, cela ne marche toujours pas, mon biquet, ajouta-t-elle, incapable de résister à la tentation de jouer le jeu.


    Ils ne cessèrent de rire pendant toute la fin du trajet.


     


    L'immeuble neuf était construit dans un style trop moderne au goût de Julia, qui resta silencieuse pendant que Ryan garait sa voiture dans le parking.


    — La porte est entrouverte, murmura-t-il en arrivant devant l'appartement vide.


    — Peut-être que Cherry attend à l'intérieur, répondit Julia.


    Une lueur d'inquiétude se mit à briller dans les yeux bleus de Ryan, et la jeune femme eut brusquement envie de lui prendre la main pour le rassurer.


    « N'oublie pas les limites que tu lui as toi-même imposées! » lui rappela sa conscience.


    — Entrons, reprit-elle en poussant la porte.


    Son regard fut aussitôt captivé par l'étonnant spectacle qui s'offrait à eux. A travers l'entrée monumentale, l'enfilade des pièces permettait au regard de traverser tout l'appartement pour découvrir une immense baie vitrée offrant une vue splendide sur toute la ville !


    — Whaou ! fit Julia, médusée.


    Ryan poussa un soupir et examina l'entrée d'un air méfiant. De toute évidence, le spectacle le laissait de marbre : la rencontre avec Cherry le rendait bien trop nerveux pour qu'il puisse l'apprécier à sa juste valeur. Pour la première fois, Julia prit conscience de l'énorme pression à laquelle il était soumis. La superbe rousse n'avait pas dû y aller de main morte dans son entreprise de séduction! Décidant que les circonstances le permettaient, Julia se rapprocha de Ryan et glissa la main sous son bras.


    — Tout va bien se passer, lui chuchota-t-elle à l'oreille.


    — J'espère. Mais finissons-en vite. Cherry? ajouta-t-il à voix haute.


    — Oh, Ryan! N'est-ce pas sublime?


    La sensualité de la voix de Cherry agaça profondément Julia.


    — Je suis dans la cuisine, poursuivit Cherry. Viens donc voir, c'est magnifique !


    Ils traversèrent l'immense salon, et Julia s'arrêta un instant pour admirer la superbe vue qu'offrait la baie vitrée. Avec les arbres judicieusement plantés dans le parc de l'immeuble, et la ville qui s'étendait au-delà, le paysage était un agréable mélange de campagne et de ville. Le prix des appartements dans cette oasis devait atteindre des sommets...


    — Psst !


    La voix de Ryan la fit se retourner. Presque arrivé au bout du salon, il lui adressait des signes de tête anxieux qui la ramenèrent à la réalité.


    — Excuse-moi, murmura-t-elle en avançant dans sa direction.


    Mais elle ne fut pas assez rapide. Sans la voir, Cherry sortit de la cuisine, se précipita vers Ryan et lui déposa un baiser en plein sur la bouche! Collée contre lui, elle glissa les mains sur les revers de sa veste et lui fit un sourire envoûtant.


    — N'est-ce pas extraordinaire? lui dit-elle d'une voix douce. Un endroit idéal pour un jeune couple...


    Soudain, Julia se rendit compte qu'elle n'aimait pas Cherry Richards. Mais pas du tout! Etait-ce à cause de la façon dont celle-ci s'était jetée sur Ryan? de sa manière trop familière de le toucher, de ses propos pleins de sous-entendus? Cette brutale répulsion la surprit pourtant, car il n'était pas dans ses habitudes d'éprouver une telle antipathie à l'égard de quiconque.


    S'éclaircissant la gorge pour signaler sa présence, Julia eut la satisfaction de voir Cherry s'écarter de Ryan en sursautant. Mais à sa grande surprise, celle-ci recouvra une contenance en un battement de paupières.


    — Oh, bonjour! lui dit-elle aimablement. Nous nous sommes rencontrées l'autre soir à ce dîner, n'est-ce pas? Vous êtes Julie, si je me souviens bien.


    — Julia, pour être précise.


    Le sourire de Cherry était glacial, et sa poignée de main sèche et brève, comme si elle avait peur d'être contaminée par un contact trop prolongé. Mais cela convenait parfaitement à Julia.


    — Ryan, reprit-elle, je ne savais pas que tu viendrais accompagné.


    — Je... heu..., fit celui-ci.


    — Ryan m'a dit que vous étiez à la recherche d'un appartement pour lui, répondit Julia à sa place, et je me suis donc invitée.


    — Ah...


    L'expression de plaisir qui se peignit sur le visage de Cherry l'étonna. C'est alors qu'elle comprit son erreur. Par cette remarque, Julia se situait sur le même terrain qu'elle : celui d'une femme qui tentait de séduire le beau Ryan! Et à voir la mine de Cherry, cette dernière ne doutait par de remporter la victoire! Elle glissa sa main aux longs ongles laqués sur l'épaule de Ryan et adressa à ce dernier un sourire enjôleur.


    — Oui, j'ai dit à papa que je voulais aider Ryan de toutes les manières possibles.


    — Je suis sensible à tes efforts, répondit-il.


    — Attends d'avoir vu la chambre à coucher! reprit-elle. C'est magnifique. Et la baignoire est assez grande pour deux.


    « Mon Dieu! songea Julia. Cette femme n'a donc aucune retenue? »


    Ryan lui lança un regard paniqué, et elle comprit qu'il lui fallait agir. Et vite! Son instinct lui conseillait de s'approcher de lui et de lui prendre la main pour bien montrer leur degré d'intimité, mais avec Cherry presque collée à lui, la tâche s'annonçait difficile. Surtout après les règles du jeu qu'ils avaient clairement définies un peu plus tôt dans la voiture! Les mots étaient sa seule arme contre ce démon, et il lui fallait les utiliser à bon escient!


    — Cet appartement est en effet splendide, dit-elle à Cherry.


    « Commence par amadouer l'ennemi, se dit-elle. Pour mieux l'assassiner ensuite! »


    — Cherry a raison, mon chéri, ajouta-t-elle d'une voix suave. Il est bien assez grand pour deux.


    « Pour nous deux! » précisèrent ses yeux qui soutinrent le regard de Ryan pendant qu'un sourire tendre se dessinait sur ses lèvres. Lorsqu'elle tourna la tête vers Cherry, celle-ci pâlit de colère et fit un pas en arrière.


    Ryan ne sembla pas le remarquer, car il regardait Julia sans rien dire. L'atmosphère se chargea brusquement d'électricité, et elle comprit qu'une joute verbale était inévitable. Mais il n'était pas indispensable qu'il y assiste...


    — Mon chéri, pourquoi ne vas-tu pas voir la chambre pendant que Cherry me montre la cuisine? lui suggéra-t-elle.


    — Bonne idée.


    Sans demander son reste, il s'éloigna, les laissant seules. Les talons de Cherry résonnèrent sur le carrelage de la cuisine alors que les deux femmes entraient dans la pièce.


    — Les placards sont très grands, dit Julia d'un ton léger.


    — Oui, absolument. Je suis étonnée de savoir que Ryan a une liaison sérieuse, ajouta-t-elle, passant à l'attaque.


    — Vraiment ? rétorqua Julia en observant l'intérieur d'un cagibi.


    — Je dois avouer que, en vous voyant à mon dîner, poursuivit Cherry, j'ai pensé que vous étiez juste quelqu'un qu'il avait... trouvé.


    Julia réprima un mouvement de colère, se souvenant que son intention n'était pas de se montrer grossière envers cette femme, mais de faire le nécessaire pour mettre fin à ses manœuvres de séduction.


    — Je ne savais pas que vous vous voyiez régulièrement, continua Cherry.


    — Ryan et moi devenons plus intimes chaque jour, déclara Julia d'un air absent.


    « Que Cherry comprenne ce qui l'arrange », ajouta-t-elle mentalement. Après tout, ce n'était pas totalement faux...


    — Je le connais depuis des années, déclara Cherry. Ryan est un ami intime de la famille.


    — Oui, il me l'a dit...


    — Mon père lui est très attaché.


    — Il me l'a dit également.


    — Et mon père a l'intention de faire tout son possible pour que Ryan acquière rapidement une bonne clientèle.


    Julia reçut très clairement le message. Ryan avait raison : Cherry était le genre de femme qui ne reculait devant rien pour obtenir ce qu'elle désirait!


    — Je trouve merveilleux que Ryan ait des amis qui veuillent bien l'aider, dit-elle en se tournant vers son ennemie.


    — Oh, mais papa et Ryan sont plus qu'amis, renchérit Cherry. On pourrait presque dire que mon père est son mentor. Une sorte de père adoptif.


    — Dans ce cas, vous êtes sa sœur adoptive, n'est-ce pas? rétorqua Julia. Je comprends maintenant pourquoi vous vous donnez tant de mal pour l'aider à trouver un appartement. Et cela m'aide à mieux saisir vos relations. Merci d'avoir éclairé ma lanterne. Cela me met plus à l'aise...


    — Ecoutez, Julie...


    — Julia.


    — Comme vous voudrez, reprit Cherry, soudain féroce. Il y a quelque chose que vous devez savoir : je veux Ryan. Et je ferais tout pour l'avoir!


     


    Julia retrouva Ryan dans la chambre principale.


    — N'ai-je pas entendu claquer la porte d'entrée? lui demanda-t-il en la voyant.


    — Cherry vient de partir.


    Cette nouvelle le détendit instantanément.


    — Tu m'étonnes ! s'exclama-t-il en riant.


    — Elle m'a expliqué de manière assez directe que rien ne justifiait plus longtemps sa présence tant que j'étais là, rétorqua Julia en riant à son tour.


    — Elle a dit cela ?


    — Oui, et bien davantage !


    — Je m'en doutais! En fait, j'avais terriblement peur que ce ne soit toi qui partes. Je t'imaginais fuyant à toutes jambes pour sauver ta peau!


    — Lorsqu'il le faut, je sais ne pas céder d'un pouce!


    — Remarque, je ne t'en aurais pas tenu rigueur. Cherry est redoutable! Cela dit, cet appartement est vraiment bien...


    La jeune femme se contenta d'acquiescer du menton.


    — Mais il est un peu trop grand pour moi. Je me demande à combien s'élève le loyer.


    — Cherry m'a dit qu'elle te téléphonerait pour te donner les détails.


    — Oh, ça, j'en suis sûr! répondit-il en soupirant.


    — Et elle a ajouté qu'elle passerait déjeuner avec toi un jour de la semaine.


    — Lequel ?


    — Elle ne l'a pas précisé...


    Ryan poussa un grognement de frustration et leva les yeux au ciel.


    — La connaissant, ce sera tous les jours de la semaine!


    — Ne t'inquiète pas, nous pouvons régler ce problème sans difficulté, lui dit-elle.


    En voyant l'espoir briller dans ses yeux bleus, Julia sentit son cœur se gonfler de plaisir.


    — Et comment ? lui demanda-t-il.


    — C'est très simple. Je préparerai des sandwichs que je t'apporterai à ton bureau tous les jours.


    — Tous les jours? Cela ne va pas t'ennuyer?


    — Si Cherry menace d'envahir ton cabinet tous les midis de la semaine prochaine, alors je pense que venir t'apporter un sandwich quotidien est une bonne idée, non?


    En fait, la perspective de le voir tous les jours la réjouissait d'avance. Mais jamais elle ne l'aurait admis! En fait, elle se reprochait même d'y penser...


    Mais lorsque Ryan lui sourit de toutes ses dents, elle succomba une fois de plus à son charme irrésistible. Il s'approcha d'elle et posa les mains sur ses épaules, la laissant soudain sans voix.


    — Merci, Julia, lui dit-il. Je n'aurais jamais réussi à me tirer d'affaire sans toi aujourd'hui.


    Il était proche, si proche! Sa voix caressante avait prononcé son prénom avec tant de douceur, et ce tutoiement créait une telle intimité entre eux, que la jeune femme se sentit presque défaillir de plaisir. Il lui était impossible de réfléchir ou même de respirer sous ce regard d'un bleu limpide!


    — Tu as été merveilleuse, poursuivit-il. J'avais l'air d'un idiot, mais tu as pris la situation en main et tu m'as sauvé! Raconte-moi donc ce qu'elle t'a dit lorsque vous vous êtes retrouvées toutes les deux?


    Il attendait une réponse, et Julia fit un effort pour se concentrer et mettre un peu d'ordre dans son esprit. « Dis quelque chose! lui ordonna son bon sens. Dis quelque chose maintenant! »


    — Je... Elle...


    Julia avait la bouche sèche et ne parvenait pas à articuler. Soudain prise de panique à l'idée qu'il allait la trouver idiote, elle trouva la force de s'écarter de lui. Aussitôt, elle se sentit plus à l'aise.


    — Cherry a été assez claire quant à ses intentions, reprit-elle.


    — Vraiment ?


    — Oui. Elle me considère comme une quantité négligeable. Elle est certaine d'avoir bien plus à vous... à t'offrir que moi, et elle paraît déterminée à tout mettre en œuvre pour parvenir à ses fins.


    Julia parlait d'une voix saccadée, mais Ryan n'y prêta pas attention. En revanche, ce qu'il venait d'entendre parut l'inquiéter, et il se massa le cou en grimaçant.


    — Elle t'a vraiment dit cela ?


    — Oh, oui ! Et sans prendre de gants !


    — Ciel! C'est donc pire que ce que je craignais! Comment allons-nous nous sortir de ce pétrin?


    Le fait qu'il ait utilisé le pluriel ne la laissa pas insensible et la fit frissonner d'excitation.


    — Nous allons devoir suivre mon plan à la lettre, expliqua-t-elle. Je viendrai te voir aussi souvent que possible, et Cherry finira bien par comprendre le message. Enfin, je l'espère...


    Il détourna la tête et examina le paysage qu'offrait la fenêtre d'un air absent.


    — Tu dois me maudire de t'avoir entraînée dans cette histoire, reprit-il au bout de quelques secondes.


    — Non, pas du tout.


    Bizarrement, elle se rendit brusquement compte qu'il ne s'agissait pas du tout d'un mensonge. Pourtant, elle n'avait rien à gagner et tout à perdre dans cette aventure invraisemblable! Cette constatation ne fit rien pour calmer son angoisse... Mais lorsque la bouche de Ryan se plissa dans un petit sourire adorable, elle oublia toutes ses craintes.


    — Pourtant, tu dois avouer que c'est une situation plutôt scabreuse! déclara-t-il.


    — Ça, je suis bien obligée de l'admettre!


    — Je suis désolé.


    — Ne t'excuse pas. Tu ne t'en tireras pas sans donner toi aussi de ta personne! Charlotte et moi avons un dîner à préparer pour ce soir et un buffet pour demain, mais je t'attendrai dimanche soir pour le dîner. Et si tu crois que Cherry ne recule devant rien, attends d'avoir passé un peu de temps avec ma chère fille!


     

  


  
    6.


     


    Les lèvres de Ryan glissèrent doucement sur l'épaule nue de Julia, et la jeune femme retint sa respiration pendant que ses veines se mettaient à charrier des fleuves de lave incandescente. Il la regardait avec des yeux brûlant de désir, un désir qu'elle partageait tout comme lui...


    Ses mains étaient douces, et ses doigts qui se promenaient au creux du cou de Julia la soumettaient à une torture délicieuse. Lorsqu'il s'humecta les lèvres d'un air gourmand, elle ferma les yeux en attendant qu'il pose la bouche sur la sienne et que...


    — Maman !


    Quelqu'un la saisit par l'épaule et la secoua sans ménagement. Aussitôt, l'image de Ryan disparut alors que Julia ouvrait les paupières et se retrouvait allongée dans sa chambre, tandis que le roman d'amour qu'elle avait lu pour s'endormir glissait à terre. Elle avait rêvé de Ryan! Encore une fois!


    — Maman, la minuterie de la cuisinière vient de s'arrêter, déclara Kelly en croisant les bras, et je ne savais pas s'il fallait sortir le poulet du four.


    Julia se redressa et cligna des yeux. Sa petite sieste ne l'avait pas du tout reposée. Bien au contraire, elle se sentait encore plus fatiguée qu'avant. Mais il fallait avouer que le travail n'avait pas manqué depuis quelques jours.


    — Maman? répéta Kelly, impatiente. Tu es réveillée ou tu dors encore?


    — Je suis réveillée, répondit enfin sa mère en s'asseyant.


    — Tu dis que tu montes prendre un bain, et je te retrouve endormie! rétorqua Kelly sur un ton réprobateur. Comment peux-tu dormir alors que tu reçois Ryan à dîner? Te rends-tu compte de l'heure qu'il est?


    Pour la première fois, Julia nota l'excitation nerveuse qui brillait dans les yeux de sa fille. Elle remarqua également sa jolie petite robe rouge et ses sandales de cuir blanc.


    — Tu es ravissante, lui fit-elle observer.


    — Tu ne voulais quand même pas que je m'habille n'importe comment le jour où ton petit ami vient dîner pour la première fois! s'exclama Kelly en levant les yeux au ciel.


    — Ce n'est pas mon petit ami, rétorqua Julia avant d'avoir eu le temps de réfléchir. Ecoute, Ryan et moi aimons bien passer du temps ensemble, c'est tout. Ne va pas imaginer Dieu sait quoi à notre sujet. Tu voulais que je m'amuse, et c'est exactement ce que je fais. D'accord?


    Pour une raison inconnue, les images de son rêve lui revinrent brusquement à l'esprit et Julia sentit ses joues s'empourprer. Pourquoi diable son inconscient lui jouait-il des tours? Il n'y avait rien entre Ryan et elle! Juste un marché. Et il n'était pas son petit ami! Elle allait insister sur ce point lorsque Kelly reprit la parole avec la mine d'une institutrice sur le point de perdre patience.


    — Bon, d'accord, ce n'est pas ton petit ami. Maintenant, qu'est-ce que je fais avec le poulet? Je le sors du four ou je l'arrose de sauce?


    — Il faut l'arroser. Il y a une petite casserole de...


    — ...De beurre, de vin blanc et d'herbes aromatiques sur le gaz. Je sais, je sais! J'ai vécu toute ma vie avec toi et je sais comment on arrose un poulet au thym!


    Sa mimique fit naître un sourire sur les lèvres de sa mère. Kelly se dirigea vers la porte, mais se retourna avant de franchir le seuil.


    — Tu ferais mieux de prendre une douche rapide, lui dit-elle. Tu n'as plus le temps de mariner dans ton bain désormais. Et enfile quelque chose de joli, s'il te plaît, ajouta-t-elle après l'avoir examinée des pieds à la tête.


    — Oui, madame, répondit sa mère en riant franchement.


    Une fois seule, Julia ne put s'empêcher de remarquer que cette invitation à dîner avait presque inversé les rôles entre Kelly et elle. A l'entendre, on aurait presque pu croire que Kelly était sa mère !


    — C'est la vie, murmura-t-elle en marchant vers la salle de bains.


    A peine sous la douche, la question qui l'avait effleurée un peu plus tôt lui revint à l'esprit. Pourquoi le fantôme de Ryan la hantait-il ainsi? Certes, cet homme était absolument magnifique, mais ils n'avaient pourtant aucun avenir commun possible. Il n'attendait d'elle qu'une seule chose : qu'elle lui serve de rempart contre les assauts de Cherry. Et elle n'attendait qu'une chose de lui : qu'il l'aide à changer l'image de femme obsédée par son travail que sa fille avait d'elle. Ryan devait simplement faire comprendre à Kelly que sa mère pouvait aussi s'amuser. Mais de là à laisser libre cours à ses fantasmes!


    En y réfléchissant bien, Julia se demanda s'il lui était vraiment possible de contrer cette attirance physique incroyable. Il était terriblement séduisant, et elle était une femme...


    « Mais pas une adolescente incapable de se contrôler! se sermonna-t-elle toute seule. Je n'ai plus l'âge de Kelly. Je suis une adulte en âge de se maîtriser! Je dois simplement me concentrer sur ce que je désire. Et ce que je désire, c'est un avenir libre de tout engagement sentimental. Je ne veux pas d'une liaison. Je suis passée par cela autrefois, et je n'ai aucune envie de recommencer! »


    Son roman! songea-t-elle brusquement. Le roman d'amour qui meublait toutes ses soirées! Voilà la source de tous ses maux! Voilà ce qui mettait ses sens à l'envers!


    Julia sortit de la douche et enfila son peignoir. L'idée de devoir abandonner son passe-temps favori l'attristait, mais il n'y avait pas d'autre solution. Pourtant, elle adorait ces histoires romantiques qui se terminaient toujours bien. Il n'y avait malheureusement qu'entre les pages de ces livres qu'une femme pouvait trouver un tel bonheur! Mais cela devait cesser. Elle ne pouvait plus prendre le risque de favoriser ces rêves érotiques, même si le prix à payer pour cela était de sacrifier ses lectures!


    Satisfaite d'avoir trouvé la cause de tous ses problèmes, Julia sécha rapidement ses cheveux et passa dans sa chambre pour s'habiller.


     


    Debout devant la porte de Julia, Ryan passa un doigt entre son cou et le col de sa chemise et jeta un regard vers son bouquet de pensées. Les fleurs étaient pour Julia. Elle les méritait largement, pour l'avoir sorti de ce mauvais pas, dans l'appartement! Elle avait été vraiment merveilleuse, se répéta-t-il. Malheureusement, cela n'avait pas empêché Cherry de poursuivre son entreprise de séduction. Cette dernière lui avait fait passer plusieurs messages par l'intermédiaire de Charlotte, auxquels il n'avait bien sûr pas répondu.


    Il appuyait sur la sonnette lorsque ses yeux se posèrent de nouveau sur son bouquet. Un doute lui fit soudain froncer les sourcils. Julia ne risquait-elle pas de voir davantage dans ces fleurs qu'un simple remerciement? Parce que celles-ci n'avaient pas d'autre but. Il voulait simplement lui exprimer sa gratitude pour l'avoir débarrassé de Cherry.


    Ces pensées ne signifiaient rien d'autre. Absolument rien d'autre. Il n'aurait pas voulu que Julia se méprenne quant à ses intentions. Ils avaient conclu un marché. Un pacte sans risques. Et il ne tenait pas à ce que ce pacte se transforme en autre chose!


    Il aimait beaucoup Julia. Il la trouvait merveilleuse, et il ne voulait pas lui faire du mal. Pas plus qu'il ne voulait se faire du mal à lui-même!


    Dans son travail, il voyait tous les jours d'anciens couples d'amoureux se déchirer. Et en tant qu'avocat, il était le témoin privilégié de ces drames. Au fil des années, il avait appris à rester détaché, à ne plus s'investir dans ces tragédies. Il se contentait de faire le maximum pour ses clients. Mais il n'avait aucune envie d'endurer personnellement ces tourments!


    Bien sûr, Julia et lui n'étaient pas mariés. Ils n'auraient pas à souffrir d'un divorce. Mais Ryan avait l'intime conviction qu'une relation entre un homme et une femme ne pouvait se terminer que sur une séparation, et que cette séparation ne signifiait que mots amers, reproches et chagrins. Or il ne voulait rien de tout cela!


    Il allait appuyer une nouvelle fois sur la sonnette lorsque la porte s'ouvrit.


    — Bonsoir !


    — Bonsoir, Kelly, répondit-il en souriant.


    Il l'avait déjà rencontrée, mais il ne put que s'étonner de constater à quel point l'adolescente ressemblait à sa mère, avec ses grands yeux sombres et ses cheveux noirs.


    — Entrez donc, reprit la jeune fille. Maman ne va pas tarder à descendre.


    Il la suivit jusque dans le salon et huma l'air.


    — Hmm ! Ça sent délicieusement bon ! déclara-t-il.


    — Le dîner, répondit Kelly en souriant.


    Avec ses meubles de bois ciré, son canapé couvert de coussins et le tapis qui couvrait le sol, le salon offrait une atmosphère confortable et accueillante que renforçaient les odeurs appétissantes qui flottaient dans l'air. Une atmosphère familiale... A cette pensée, sa panique revint en force. Il ne pouvait pas laisser Julia se méprendre sur la signification de ces fleurs! Suivant une impulsion subite, il tendit son bouquet à Kelly.


    — Tiens, c'est pour toi.


    Il vit bien que sa remarque et son geste abrupts avaient étonné l'adolescente, et il fit un effort pour la mettre à l'aise.


    — J'espère que tu les aimes? ajouta-t-il d'une voix plus douce.


    La jeune fille baissa les yeux pendant que ses joues rosissaient, et un sourire ému se peignit sur ses lèvres.


    — Merci beaucoup ! murmura-t-elle. C'est la première fois qu'on m'offre des fleurs.


    Un éclair de bleu attira alors le regard de Ryan vers le coin de la pièce. Tournant la tête, il découvrit Julia, et son cœur bondit dans sa poitrine. Elle était splendide! Le tissu de sa robe épousait la forme de ses épaules et de sa gorge magnifique, pour retomber ensuite en plis larges jusqu'aux genoux.


    — Tu es superbe ! s'exclama-t-il après une seconde de silence.


    — Merci, répondit-elle en souriant.


    Sa voix chaude lui fit l'effet d'une caresse et il fronça les sourcils. Que lui arrivait-il donc? Il avait remarqué depuis le début que Julia était une très belle femme. N'importe quel homme l'aurait vu au premier regard. Et pourtant il s'était sermonné pour justement ne pas y prêter attention!


    — Je dois jeter un œil sur le dîner, reprit-elle. Kelly, peux-tu tenir compagnie à Ryan pendant un instant?


    — Non, reste ici, j'y vais, répondit sa fille sans hésiter. Ainsi vous pourrez bavarder tous les deux tranquillement.


    La lueur de panique qui passa dans les yeux de Julia intrigua Ryan et lui fit oublier les reproches qu'il s'adressait à lui-même.


    — Pourquoi n'y allons-nous pas tous ensemble? proposa-t-elle abruptement. Ainsi je pourrai inspecter le repas et... et nous servirons à notre invité un verre de limonade.


    Elle lui adressa un sourire pour rattraper sa brusquerie, mais Ryan ne fut pas dupe. Elle avait peur de rester seule avec lui. Mais pour quelle raison?


    — Avec plaisir, répondit-il.


    Kelly les observa tour à tour d'un air un peu surpris, puis se dirigea vers la cuisine. Ils lui emboîtèrent le pas. Arrivée dans la pièce, Julia lui désigna un tabouret.


    — Assieds-toi donc, lui dit-elle. Ma chérie, peux-tu servir une limonade à Ryan?


    — Bien sûr...


    Kelly ouvrit la porte du réfrigérateur pendant que sa mère se penchait vers le four. Le parfum d'herbes et de viande rôtie était encore plus fort désormais, mais Ryan se demanda si c'était bien cela qui lui faisait monter l'eau à la bouche pendant qu'il examinait les courbes voluptueuses de Julia sous sa tunique. Il tenta de détourner les yeux de sa silhouette, mais en vain. Pourquoi fallait-il qu'elle ait un physique aussi parfait, en plus d'une personnalité si attachante?


    — Tenez...


    La voix de Kelly le tira de sa rêverie et il attrapa le verre qu'elle lui tendait. Lorsque leurs regards se croisèrent, il remarqua la lueur qui brillait dans les yeux de l'adolescente.


    « Mon Dieu! songea-t-il, mortifié. Elle sait que je trouve sa mère très désirable! »


    Il sentit son visage s'empourprer, mais heureusement, Kelly lui tourna le dos pour hacher menu quelques gousses d'ail.


    — Cela sent vraiment très bon, déclara-t-il pour meubler la conversation.


    — J'ai préparé du poulet, répondit Julia. Avec des petits pois frais et des pommes de terre Jones.


    — Des pommes de terre Jones? répéta Ryan, intrigué.


    — Oui, c'est une recette de ma mère, déclara Kelly fièrement. J'adore cela! On fait cuire de l'ail dans du beurre, qu'on verse sur les pommes de terre cuites, avec un soupçon de crème fraîche, du sel, du poivre et du romarin. Ensuite, on les écrase à peine pour qu'elles s'imprègnent de sauce. C'est divin ! ajouta-t-elle avec un sourire gourmand.


    — Cela semble succulent.


    — Croyez-moi, c'est mieux que ça! renchérit Kelly.


    Ryan avala une gorgée de limonade, et le fort parfum de citron qui lui remplit alors la bouche lui indiqua que la boisson avait été préparée à la maison. Soudain, son estomac se noua. Il pensa un instant que c'était peut-être l'acidité des fruits, mais finit par comprendre la véritable raison de sa nervosité subite.


    Il regarda la scène qui se déroulait devant lui, cette mère et sa fille travaillant ensemble pour préparer un repas, il entendit leurs rires, et se sentit charmé par cette ambiance familiale. Pire encore, il eut envie de faire partie de leur groupe et de partager leur complicité!


    *


    *   *


    Julia, quant à elle, était enchantée. Son poulet était excellent, ses pommes de terre succulentes et les petits pois fondants et sucrés à souhait. Quant à son gâteau au chocolat, il aurait fait damner un saint! Ryan avait d'ailleurs mangé de tout avec délectation, et avait repris de chaque plat.


    Il n'y avait rien de plus gratifiant que de servir un repas parfaitement bien préparé. Kelly et elle avaient fait les courses ensemble, avaient choisi chaque ingrédient avec soin, et s'étaient beaucoup amusées en cuisinant.


    Certes, sa fille lui prêtait souvent main-forte lorsqu'elle avait une grosse commande pour Cordon-Bleu, mais cela se passait la plupart du temps chez Charlotte. Préparer ce dîner pour Ryan dans leur cuisine, plus petite, leur avait permis de partager quelques moments de vraie intimité que Julia avait beaucoup appréciés.


    D'ailleurs, l'après-midi avait été très gai, et elle avait décidé d'organiser plus souvent ce genre de petits dîners pour passer plus de temps seule à seule avec sa fille.


    Elle examina la table encombrée, les assiettes sales et les serviettes froissées, pendant que la conversation entre Kelly et Ryan résonnait à ses oreilles.


    Elle ne parvenait toujours pas à s'habituer au bleu incroyable des prunelles de Ryan. Son petit examen de conscience un peu plus tôt dans la soirée lui avait démontré qu'il l'attirait indéniablement, et l'avait poussée vers la conclusion qu'elle ne devait plus rêver à la moindre aventure avec lui. D'ailleurs, il ne s'intéressait pas à elle en tant que femme, mais plutôt en tant qu'amie. Et cette pensée devait l'aider à garder le contrôle de ses émotions.


    Mais le voir accoudé à la table et discuter affablement avec sa fille ne faisait qu'accentuer l'attirance qu'elle éprouvait à son égard. C'était vraiment étrange...


    Il paraissait très bien s'entendre avec Kelly. Celle-ci lui racontait une histoire qu'il écoutait attentivement, et ce spectacle réchauffa le cœur de Julia. Aucun homme n'avait jamais accordé une telle attention à sa fille.


    Venant de nulle part, l'expression de « père imaginaire » lui traversa soudain l'esprit. Cela la surprit tant qu'elle sursauta, renversant un peu de café sur la nappe.


    — Ça va ? lui demanda Kelly.


    — Tu t'es brûlée ? renchérit Ryan.


    — Non, non, balbutia Julia, tout va bien. Excusez-moi un instant.


    Elle se leva brusquement et marcha à grands pas vers l'escalier du premier étage pour se précipiter dans la salle de bains. Une fois seule dans la pièce, elle s'appuya contre la porte fermée et tenta de calmer les battements désordonnés de son cœur. Elle n'avait pas pensé à son « père imaginaire » depuis des années. Depuis son adolescence.


    Son vrai père était tellement...


    Secouant la tête, elle tenta de chasser ces images de sa mémoire. Même après toutes ces années, ces souvenirs lui faisaient monter les larmes aux yeux! Un peu d'eau fraîche sur le visage l'aida à recouvrer son calme.


    Le père imaginaire qu'elle s'était inventé durant son enfance l'avait aidée à survivre. Lorsque la vie de tous les jours avec son vrai père devenait vraiment insupportable, elle s'enfermait dans sa chambre et ajoutait encore quelques qualités au père idéal qu'elle avait fabriqué de toutes pièces.


    Voir sa fille parler avec Ryan avec dans les yeux une lueur qui ressemblait fort à de l'adoration lui avait soudain rappelé ces vieux souvenirs. Enfant, Julia avait rêvé d'un père qui l'écouterait au lieu de la sermonner. Un père dont le cœur aurait été rempli d'amour et non de colère et de suspicion.


    — Arrête ! se dit-elle à voix haute. Arrête de penser à lui!


    Kelly n'avait jamais connu son grand-père. Et sa mère en remerciait le ciel. Malheureusement, Kelly n'avait jamais connu son père non plus. Et cela, Julia le regrettait. Mais il n'y avait rien à faire contre cela...


    — Ne te torture plus avec ces histoires, reprit-elle. C'est le passé, et tu ne peux plus rien y changer. Et à quoi bon ressasser ces mauvais souvenirs?


    Julia se redressa, respira plusieurs fois profondément et remit un peu de poudre sur ses joues avant de redescendre dans le salon. Cette soirée avait peut-être réveillé de vieux fantômes, mais la visite de Ryan avait accompli un petit miracle. En préparant le dîner, Kelly et elle avaient retrouvé une complicité chaleureuse, une vraie entente entre mère et fille. Et cela seul comptait!


    Rassérénée par cette idée, Julia entra dans le salon le sourire aux lèvres. Pendant son absence, Ryan et Kelly s'étaient installés sur le canapé et bavardaient gravement.


    — Si tu veux, disait Ryan, je peux peut-être essayer de lui en parler.


    — Oh, vous le feriez vraiment? s'exclama Kelly.


    Le cœur de Julia se serra douloureusement.


    — Me parler de quoi ? demanda-t-elle.


    Ils se retournèrent aussitôt dans sa direction avec la mine de gamins surpris la main dans le sac.


     

  


  
    7.


     


    Kelly plongea le nez dans son verre et se mit à étudier les glaçons qui y flottaient d'un air absent, pendant que Ryan gardait le silence. Le sujet qu'il avait promis d'aborder était-il si grave pour qu'il ne sût pas comment s'y prendre pour lui en parler?


    « Il y a deux solutions, songea Julia. Je peux me concentrer sur Ryan et laisser Kelly en dehors de la conversation, comme elle semble le désirer, ou alors inclure tout le monde dans la discussion. »


    La seconde solution lui sembla la plus saine. Si sa fille voulait lui parler de quelque chose, alors il lui fallait apprendre à mener ses propres batailles.


    « Mener ses propres batailles? répéta-t-elle mentalement. Pourquoi ai-je l'impression qu'une guerre se profile à l'horizon? »


    En contemplant la mine renfermée de Kelly et les sourcils froncés de Ryan, Julia décida qu'effectivement il y avait du conflit dans l'air.


    — Kelly, nous avons toujours parlé de tout. S'il y a quelque chose que tu désires me dire, tu n'as pas besoin de Ryan pour cela.


    Sa fille refusa de relever la tête.


    — Je t'écoute, reprit Julia. Tu sais bien que tu peux me dire tout ce que tu as en tête.


    — Non, je ne peux pas, murmura l'adolescente.


    — Bien sûr que si! Que se passe-t-il? Qu'y a-t-il de si grave?


    Sa fille resta silencieuse.


    — Kelly, regarde-moi !


    Lorsque celle-ci redressa la tête pour lui obéir, il y avait un tel ressentiment dans ses yeux que Julia regretta de lui avoir donné cet ordre.


    Elle pensa aussitôt à Ryan. Il devait se demander ce qui se passait! Julia savait par expérience qu'avec une adolescente l'atmosphère pouvait passer du beau temps à l'orage le plus noir en quelques instants. Ces changements subits faisaient partie des inconvénients de cet âge, et les parents l'apprenaient vite à leurs dépens! Quand Julia avait quitté le salon, Kelly bavardait affablement avec Ryan, et à présent, ses yeux brillaient d'une colère sourde. Ryan devait être sidéré par une telle métamorphose!


    Elle aurait voulu le rassurer, lui expliquer que les adolescents avaient leurs humeurs, mais sa fille ne lui en laissa pas le temps. En effet, Kelly se leva et fit mine de se diriger vers la porte. Sa mère la retint d'un geste.


    — Ne pars pas, lui dit-elle. Si tu t'en vas, nous ne pourrons rien régler.


    Kelly reprit place dans le canapé à contrecœur, et Julia se demanda si finalement le moment était bien choisi pour une explication. Etait-il vraiment judicieux de mener cette conversation devant un étranger? Mais d'un autre côté, c'était Kelly qui avait impliqué Ryan dans leur conflit.


    — Julia, déclara soudain Ryan, je crois qu'en effet Kelly a quelque chose à te dire. Vas-y, reprit-il en regardant l'adolescente. Tout ira bien.


    Kelly lui adressa un timide sourire de reconnaissance, et Julia sentit une émotion étrange l'étreindre. Comment Ryan osait-il encourager sa fille? Et pourquoi Kelly acceptait-elle ce soutien moral? Que se passait-il donc?


    — Ecoute, Kelly, dit-elle soudain fâchée, je ne sais pas ce qui se passe, ni ce dont tu veux me parler, mais je tiens à te dire que je trouve très désobligeant que tu profites de mon absence pour me dépeindre comme une sorte de monstre borné. Je ne sais pas ce que tu as dit à Ryan, mais...


    — Attends, l'interrompit ce dernier. Kelly n'a rien fait de tel.


    — Est-ce que je ne t'ai pas toujours écoutée? poursuivit Julia sans lui prêter attention. Y a-t-il eu une seule occasion où nous n'avons pas su régler nos différends en parlant tranquillement? N'ai-je pas toujours été là quand tu avais besoin de moi?


    — Julia, pourquoi ne la laisses-tu pas parler?


    Julia tentait de contrôler la colère qui l'envahissait, mais la remarque de Ryan ne fit que l'irriter davantage.


    — Je n'attends que cela ! s'exclama-t-elle.


    — Alors peut-être devrais-tu te taire et l'écouter? suggéra-t-il doucement.


    Julia se raidit à cette observation pleine de gentillesse. Il avait raison : elle parlait à sa fille, et non pas avec elle.


    « Que m'arrive-t-il? se demanda-t-elle, interdite. J'ai pourtant toujours essayé d'être une mère aimante et ouverte, de favoriser le dialogue entre nous deux. Pourquoi ai-je réagi ainsi ce soir? »


    La réponse fusa alors dans son esprit avec la force d'une décharge électrique. Parce qu'elle était jalouse de l'amitié que Kelly partageait avec Ryan! Cette révélation la frappa comme la foudre.


    — Je suis désolée, dit-elle en s'asseyant dans un fauteuil. Parle, Kelly. Je t'écoute.


    Un lourd silence tomba sur le salon. L'adolescente paraissait craintive et mal à l'aise, et il lui fallut quelques secondes pour se décider à parler.


    — Maman, je... J'ai un ami et je voudrais savoir si... si je peux inviter Tyler à dîner à la maison. J'aimerais que tu le connaisses.


    Julia sentit un frisson glacé la secouer.


    — Tu plaisantes, n'est-ce pas? s'exclama-t-elle. Tu ne parles pas sérieusement?


    — Peut-être qu'il serait préférable que tu rencontres l'ami de Kelly avant de porter un jugement, suggéra Ryan.


    Le regard qu'elle lui lança le réduisit aussitôt au silence.


    — Tu imagines vraiment que je vais inviter ce garçon à la maison? demanda-t-elle à sa fille d'une voix froide. Que je vais préparer un dîner pour lui, bavarder aimablement avec lui? Alors que je sais que vous deux m'avez menti, que vous avez comploté dans mon dos ton escapade nocturne?


    — Nous n'avons rien comploté! s'écria Kelly en bondissant sur ses pieds. Il ne sait pas que je suis partie de la maison sans ton autorisation, et je te l'ai déjà dit! Mais tu ne crois rien de ce que je te raconte!


    Sur ces mots, Kelly s'enfuit du salon, et ses pas résonnèrent dans l'escalier pendant qu'elle courait s'enfermer dans sa chambre. Un silence irréel tomba alors dans la pièce.


    — Je suis désolé, Julia, déclara Ryan. Tout est ma faute. Je voulais juste lui faire la conversation pendant que tu étais montée, et je lui ai demandé si elle avait un amoureux. Je ne soupçonnais pas que ma question allait gâcher la soirée...


    — Tu ne pouvais pas le deviner, répondit Julia.


    — Kelly s'est donc vraiment sauvée de la maison?


    — Oui. En faisant le grand jeu : échelle sous la fenêtre, porte fermée de l'intérieur, mensonges...


    — Cela ne me regarde évidemment pas, reprit-il, mais peut-être devrais-tu rencontrer ce Tyler. Cela a l'air d'être vraiment important pour Kelly.


    — Elle n'a que quatorze ans, pour l'amour du ciel! rétorqua Julia, crispée. Tout est très important pour elle! Et tu as raison, cela ne te regarde pas.


    En prononçant ces paroles, elle se rendit compte que la colère l'avait poussée à se montrer discourtoise.


    — Excuse-moi, je ne voulais pas être grossière, ajouta-t-elle en soupirant. J'aime ma fille. Je l'aime profondément. Mais tu dois comprendre que pour une adolescente, tout peut tourner très vite au drame. Hier matin, Kelly voulait porter son T-shirt préféré, mais il était sale. Elle s'est mise à pleurer et a juré qu'elle mourrait s'il n'était pas propre pour midi. Inutile de dire que j'ai dû faire une lessive avant de partir travailler avec Charlotte... Et la semaine dernière, Kelly m'a promis de m'aimer jusqu'à la fin de ses jours si je lui achetais le dernier disque de son groupe de rock favori. Je le lui ai acheté, mais je ne crois pas que sa promesse ait été très sérieuse. Je te raconte tout cela pour te faire comprendre que ce genre de crises est mon lot quotidien. Dans une heure, Kelly aura oublié cette scène et tout ira bien.


    — Je crois que tu te trompes sur ce point, fit observer Ryan. J'ai l'impression que pour Kelly il est vraiment important que tu rencontres ce garçon. Plus important que d'avoir n'importe quel T-shirt ou disque de rock. Pourquoi ne pas l'inviter, Julia? Pourquoi ne pas chercher à le connaître? Après tout, cela n'est pas grand-chose...


    — Ryan! s'exclama Julia soudain agacée, tu oublies que ma fille n'a que quatorze ans! Elle est bien trop jeune pour avoir un petit ami sérieux, et je ne veux pas l'encourager dans cette voie!


    — Comme tu l'as dit, elle n'a que quatorze ans et attache une importance démesurée à des futilités. Elle aura certainement une dizaine d'autres petits amis sérieux avant d'avoir son bac, comme beaucoup d'adolescentes. C'est de son âge. L'aurais-tu oublié?


    Cette dernière remarque raviva toute la colère de la jeune femme. Elle se leva brusquement, soudain impatiente de le voir partir.


    — Il est facile de donner des conseils lorsqu'on n'a pas d'enfant soi-même, rétorqua-t-elle sèchement.


    — Tu as raison, admit-il en se levant à son tour. Je n'ai aucune expérience dans le domaine de l'éducation, et je ferais peut-être mieux de m'abstenir de tout commentaire.


    — Peut-être...


    — Et peut-être devrais-je également partir maintenant.


    — Peut-être, oui...


    Ils marchèrent jusqu'à la porte, que Ryan ouvrit.


    — Dis au revoir à Kelly de ma part, ajouta-t-il avant de sortir.


    — Je n'y manquerai pas.


    — Passe une bonne nuit toi aussi, et merci pour ce délicieux dîner.


    — Il n'y a pas de quoi, répondit Julia, toujours sur le même ton froid.


    — Nous déjeunons toujours ensemble demain? Cherry viendra certainement à mon cabinet.


    — Je passerai vers midi.


    — Parfait.


    Sur ce dernier mot, il tourna les talons et s'éloigna dans la nuit sans un regard en arrière. Et Julia ferma la porte avant qu'il ait atteint la dernière marche du porche.


     


    Julia sortit de l'ascenseur au cinquième étage de l'immeuble où Ryan avait installé son cabinet d'avocat. Une des portes du hall portait une plaque sur laquelle on lisait : « Ryan L. Shane, avocat ».


    Soulevant le panier de pique-nique qu'elle portait sous le bras, la jeune femme appuya sur le bouton de la sonnette pendant que son cœur se mettait à battre à toute vitesse.


    « Calme-toi ! se sermonna-t-elle. Cette excitation qui te saisit chaque fois que tu penses à ce déjeuner n'est pas saine du tout! C'est même tout à fait dangereux! N'oublie pas que Ryan ne s'intéresse pas à toi. D'ailleurs, c'est un homme, et tu devrais te souvenir que les hommes n'apportent que des ennuis, tu es bien placée pour le savoir! De surcroît, Ryan s'est immiscé dans tes relations avec Kelly, et il désapprouve tes méthodes éducatives. »


    La simple évocation de la scène de la veille au soir raviva son irritation.


    « Excellent! songea-t-elle. Continue de penser à cela, c'est l'antidote parfait contre la stupide attraction qu'il exerce sur toi! »


    Poussant la porte, la jeune femme entra dans la salle d'attente du cabinet, qui sentait la peinture fraîche. Il y avait un bureau vide dans un coin, destiné à la future secrétaire que Ryan n'avait pas encore eu le temps d'engager. Une voix suave résonna soudain derrière une porte. Cherry était déjà là !


    — Je t'assure que cette créature n'éprouve rien à ton égard, déclara-t-elle.


    — Je n'ai pas très envie de te parler de ma relation avec Julia, répondit Ryan.


    — Mais je suis ton amie, n'est-ce pas? insista Cherry sur un ton langoureux.


    — Bien sûr...


    — Et papa ne me pardonnerait jamais de ne pas te dire la vérité en face.


    — Quel rapport y a-t-il entre ton père et Julia? s'enquit Ryan.


    — Eh bien, tu sais que nous parlons de tout ensemble. Et il est d'accord avec moi sur ce point : Julia est une personne froide et insensible, incapable de la moindre affection profonde.


    — Qu'est-ce qui te permet de tirer cette conclusion?


    — C'est facile, rétorqua Cherry. Les amoureux se regardent avec ferveur, et ils ne ratent jamais une occasion de se toucher, de se prendre par la main et de s'embrasser. J'ai tout de suite remarqué que Julia restait très distante avec toi. Une femme vraiment amoureuse ne se comporterait jamais ainsi!


    Julia étouffa un cri de surprise. Ryan avait raison! Eviter tout contact physique leur apportait les ennuis qu'il avait prédits!


    — C'est peut-être simplement parce qu'elle n'aime pas manifester publiquement son affection, répondit Ryan.


    Après quelques instants d'hésitation, Julia se décida. Puisque Ryan se retrouvait dans cette situation délicate par sa faute, c'était à elle de l'en sortir! Quitte à malmener un peu ses principes... Poussant la porte d'un coup de coude énergique, elle entra dans le bureau comme si elle était chez elle.


    — Bonjour, mon chéri! dit-elle à Ryan en le dévorant des yeux. Voici ton déjeuner, comme promis!


    Ignorant totalement Cherry, elle posa son panier sur le bureau, contourna celui-ci et s'assit sur les genoux de Ryan en l'enlaçant.


    — Comment s'est passée ta journée, mon amour? lui murmura-t-elle avec un sourire radieux.


    Il resta une seconde stupéfait et sans réagir. Comprenant que son entrée risquait d'être gâchée, Julia décida de jouer son va-tout, et l'embrassa sur la bouche. Et d'un vrai baiser d'amoureuse!


    *


    *   *


    Ryan ne comprenait pas ce qui se passait. Julia venait d'entrer dans son bureau, aussi sexy et sensuelle qu'une femme fatale, elle s'était assise sur ses genoux en le contemplant d'un regard de braise, et s'apprêtait à...


    Son cœur s'arrêta de battre lorsque leurs lèvres se rencontrèrent, et les mots qu'il avait en tête s'échappèrent brusquement de son cerveau. Incapable de réfléchir, il suivit son instinct et la serra contre lui en répondant avec ardeur à ce baiser délicieux, pendant qu'un désir insensé l'envahissait tout entier.


    Entraîné dans le tourbillon de ce baiser, il perdit toute notion du temps et de l'espace. Puis il perçut un bruit bizarre qui lui fit soudain reprendre conscience de l'endroit où il se trouvait.


    Et ce bruit bizarre était une petite toux. Cherry! Il l'avait complètement oubliée!


    Ce simple nom lui fit l'effet d'une douche glacée, et il se redressa si brusquement que Julia faillit en perdre l'équilibre. Il la contempla un instant, et remarqua ses joues rouges, ses lèvres gonflées par leur baiser, mais surtout ses grands yeux noirs remplis de surprise. De toute évidence, Julia était aussi troublée que lui par ce qui venait de se produire! Et cela la médusait, il suffisait de la regarder pour le comprendre!


    — Ma chérie, lui dit-il, Cherry est ici.


    — Oh !


    Recouvrant ses esprits, elle se retourna vers la rousse pulpeuse, un sourire radieux sur les lèvres.


    — Bonjour ! lui dit-elle. Je suis désolée de m'être donnée ainsi en spectacle, mais je nous croyais seuls !


    — J'ai bien vu, répondit Cherry. J'ai cru que vous alliez vous dévorer vivants !


    — A propos de dévorer, reprit Julia, voulez-vous vous joindre à nous pour déjeuner? Je ne suis pas sûre d'avoir apporté assez pour nous trois, mais nous pouvons partager.


    L'invitation était si peu cordiale que Ryan faillit éclater de rire.


    — Non, merci, répondit Cherry en se levant. J'allais partir.


    Malgré le trouble que lui avait occasionné le comportement de Julia, Ryan remarqua que Cherry était livide. Avant de sortir, elle lui adressa un sourire que ses yeux démentaient furieusement.


    — Je t'appellerai plus tard, dit-elle avant de franchir le seuil. J'ai trouvé d'autres appartements pour toi.


    Une seconde plus tard, la porte claquait. Julia bondit aussitôt sur ses pieds.


    — Alors, j'ai été comment ?


    — Merveilleuse ! répondit Ryan.


    Et il le pensait! Il rêvait depuis une éternité de l'embrasser ainsi, mais rien de ce qu'il avait pu imaginer n'égalait le moment de pure sensualité qu'il venait de vivre! La manière décontractée avec laquelle elle lui posait la question l'étonna cependant un peu, mais quand il vit un grand sourire se dessiner sur son adorable visage, il n'osa pas prendre le risque de la contrarier en s'étendant sur le sujet.


    — Je... je croyais que tu étais fâchée contre moi, reprit-il.


    — A cause de Kelly ? lui demanda-t-elle, rayonnant de plaisir. Non, ne t'inquiète pas. Elle allait bien ce matin. Pas très bavarde peut-être, mais tout finira par rentrer dans l'ordre. Je te l'ai dit, elle est très impulsive.


    Ryan avait pensé à la jeune fille depuis la veille. Il s'inquiétait pour Julia, qui ne prenait pas assez au sérieux les soucis de sa fille, et il désirait lui en parler avant que l'irréparable ne se produise. Mais le moment n'était pas bien choisi pour cela. Il avait quelque chose d'autre à éclaircir : ce baiser.


    — Heu... Hum... Qu'en est-il de notre décision de ne pas nous toucher?


    — J'ai hésité, je te le promets, lui avoua Julia. Mais quand j'ai entendu cette femme parler de moi, j'ai compris qu'il fallait agir sans perdre de temps. Elle a osé dire que j'étais froide et insensible! Alors je lui ai montré que je pouvais être aussi sensuelle qu'une sirène. N'est-ce pas?


    Ryan comprit enfin la vérité et ouvrit des yeux ronds comme des soucoupes.


    — Tu savais qu'elle était dans mon bureau...


    « Evidemment! Elle jouait la comédie, imbécile! lui répondit une petite voix. Qu'allais-tu imaginer? Qu'elle voulait vraiment t'embrasser? »


    — Bien sûr, reprit-il, tu as été aussi sensuelle qu'une sirène. Une très belle sirène.


    — Merci !


    Le sourire qu'elle lui adressa lui réchauffa le cœur, mais ne parvint pas à chasser le dépit qui s'emparait de lui. La jeune femme ne parut pas le remarquer, et se pencha vers le panier pour en sortir leur déjeuner.


    — Tu sais, déclara-t-elle, je viens de comprendre quelque chose.


    Ryan parvint difficilement à détourner les yeux de la superbe paire de jambes que sa jupe dévoilait pendant qu'elle s'asseyait sur la table.


    — Et quoi donc ? lui demanda-t-il.


    — Tu es mon ami.


    Elle lui adressa un grand sourire, mais il devina cependant que cette déclaration était d'une importance capitale pour Julia. Celle-ci détourna les yeux dans un mouvement de timidité charmante avant de le fixer de nouveau de ses prunelles d'onyx.


    — Il serait ridicule de nous tenir à une règle qui risque de mettre en péril notre plan, reprit-elle. Et de toute façon... je me sens en sécurité avec toi. Je suis en sécurité avec toi.


    Il attrapa le sandwich qu'elle lui tendait sans la quitter du regard.


    « J'ai découvert quelque chose moi aussi, ma chérie! pensa-t-il à cet instant. C'est qu'avec moi tu es tout sauf en sécurité ! »
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    — Maman ?


    Allongée dans son lit, Julia leva les yeux de son livre de recettes et aperçut Kelly dans l'embrasure de la porte de sa chambre.


    — Entre donc, lui dit-elle. Tout va bien ?


    — J'imagine...


    Sur un geste de sa mère, Kelly s'assit au bord du lit. Julia éprouva soudain une certaine culpabilité. Elles avaient passé bien peu de temps ensemble depuis quelques semaines. Julia déjeunait tous les jours avec Ryan et travaillait le soir pour rattraper son retard. Il l'avait invitée également à dîner plusieurs fois, pour rendre plus crédible leur aventure sentimentale aux yeux de Kelly. Tout cela lui avait laissé bien peu de temps pour bavarder avec sa fille.


    — Cela ne te dérange pas si nous parlons un peu? reprit Kelly.


    — Non, bien sûr. Que se passe-t-il?


    — Oh, rien de particulier, répondit Kelly en détournant les yeux.


    Sa mère comprit sans peine que quelque chose la préoccupait...


    — Vous vous voyez beaucoup avec Ryan récemment, reprit enfin Kelly.


    — Oui, c'est vrai.


    Un nouveau silence tomba dans la pièce.


    — Est-ce que votre relation devient... sérieuse? lui demanda sa fille d'un air inquiet.


    — Cela n'a pas l'air de te plaire, fit observer gentiment sa mère. Pourtant je fais ce que tu voulais, non? Je sors, je m'amuse, je ne passe plus tout mon temps à travailler.


    — Oh, je suis très contente pour toi! s'exclama Kelly aussitôt. Enfin, je pense que je le suis...


    — Que veux-tu dire ?


    — Je ne sais pas... J'ai un peu peur.


    — Peur ? Mais, ma chérie, en quoi ma relation avec Ryan peut-elle te faire peur ?


    Elle posa son livre de cuisine et se redressa dans son lit. Kelly s'allongea alors, replia les jambes et posa la tête sur les genoux de sa mère comme une petite fille.


    — Je ne sais pas, murmura-t-elle. Je veux que tu sois heureuse. Je ne veux pas me montrer égoïste.


    — Je sais que tu n'es pas égoïste, mon cœur, répondit Julia en lui caressant les cheveux. Dis-moi ce qui te préoccupe.


    — J'aime bien Ryan, reprit l'adolescente. Vraiment, je le trouve très sympathique. Mais je... je ne veux pas qu'il nous sépare. Ni lui ni personne.


    Julia sentit son cœur se serrer sous l'émotion. Seule une mère pouvait savoir qu'un enfant était capable de se montrer insupportable, de se plaindre et de geindre pendant des jours, pour finir roulé en boule comme un petit animal vulnérable, en train de confesser ses angoisses les plus profondes à la personne qu'il a si durement combattue.


    Le moment n'était-il pas idéal pour dire toute la vérité? se demanda-t-elle. Pour rassurer Kelly en lui confiant qu'ils avaient conclu un marché et que leur relation n'avait rien d'une relation amoureuse? Cela la rassurerait... Mais était-ce encore la vérité? Cette question lui traversa l'esprit et refusa d'en sortir.


    Ses après-midi et ses soirées avec Ryan avaient donné lieu à d'amicales conversations et à un charmant marivaudage. Cependant, quelque chose avait changé depuis la scène du baiser. Le mur de gêne que la jeune femme avait érigé entre eux avait disparu, laissant la place à une intimité qu'ils savouraient tous les deux.


    Julia avait même souhaité voir se présenter une nouvelle occasion d'embrasser Ryan! Elle avait prié le ciel pour que Cherry revienne un jour à son bureau pendant qu'ils déjeunaient, mais, hélas, la rousse incendiaire n'avait plus remis les pieds au cabinet...


    En dépit de ses promesses, la jeune femme devait bien admettre que l'idée de voir Ryan occuper une place permanente dans sa vie la séduisait de plus en plus!


    Contemplant la tête brune de sa fille sur ses genoux, Julia décida de ne pas lui mentir à propos de cette relation. Mais en revanche, rien ne l'empêchait de rassurer Kelly...


    — Ma chérie, lui dit-elle, tu n'as pas à t'inquiéter à ce sujet. Rien ni personne ne viendra jamais nous séparer. Je t'aime et tu es la personne la plus importante dans ma vie. Et aucun homme, ni Ryan ni un autre, ne pourra jamais rien y changer.


    — C'est vrai ? lui demanda Kelly en redressant la tête.


    — Bien sûr ! Comment peux-tu en douter ?


    L'adolescente poussa un profond soupir de soulagement, et sa mère sentit son cœur se gonfler d'un amour sans limites. Sa fille et elle avaient beau se chamailler comme chien et chat, elles partageaient un amour inconditionnel!


    «Voilà ce que signifie la maternité, songea-t-elle. Des moments de pur bonheur! C'est une expérience que je n'aurais voulu manquer pour rien au monde! »


    — Maman ? reprit sa fille.


    — Oui ?


    — Quel effet ça fait? Je veux dire, d'être embrassée?


    Cette question la crispa instantanément. Sentant la tension de sa mère, Kelly se redressa.


    — Pourquoi veux-tu savoir cela? lui demanda Julia avant d'avoir eu le temps de réfléchir.


    — Excuse-moi, répondit sa fille. Oublie ce que j'ai dit...


    Elle se leva alors et se dirigea vers la porte pendant que l'esprit de Julia fonctionnait à toute vitesse. Kelly était trop jeune pour poser ce genre de questions! « N'est-ce pas exactement ce que prétendait ton père? objecta sa conscience. N'est-ce pas pour couper court à ta curiosité qu'il a refusé de te parler? »


    Oui, songea Julia, c'était exactement ainsi qu'il avait agi. Et le résultat n'était pas très brillant!


    — Kelly, attends... Je vais répondre à ta question.


    Sa fille s'arrêta sur le seuil et la contempla d'un air dubitatif avant de revenir s'asseoir au bord du lit.


    Une pensée traversa aussitôt l'esprit de sa mère. Si l'adolescente lui posait cette question, cela signifiait qu'elle n'avait encore jamais embrassé un garçon... Cela la soulagea profondément, surtout après l'escapade nocturne de Kelly avec ce Tyler! Malgré tout, ce fut avec une certaine nervosité qu'elle reprit la parole.


    — D'accord, déclara-t-elle. Quel effet cela fait d'être embrassée... Eh bien, c'est quelque chose de très doux. C'est une manière tendre de dire à quelqu'un qu'on tient à lui.


    Le souvenir des baisers de Ryan lui revint à l'esprit. Cette description ne rendait pas compte des émotions fortes que ce simple petit geste pouvait susciter! Mais à quatorze ans, Kelly n'avait pas besoin d'en entendre davantage...


    — Oui, je sais, répondit celle-ci, mais je voudrais savoir... quel effet physique cela fait.


    Emue, Julia prit soudain conscience qu'elle partageait un moment privilégié avec sa fille, qui lui ouvrait son cœur en lui posant ces questions intimes. Elle-même n'avait pas oublié la curiosité naturelle d'une jeune fille qui rêvait de son premier baiser...


    — C'est agréable, reprit-elle. Se faire embrasser te donne l'impression d'être... spéciale. Aimée. Proche d'un garçon. C'est... très agréable.


    — Je voudrais tant être spéciale..., déclara Kelly avec un soupir.


    — Tu l'es déjà, répondit sa mère en réprimant un sourire. Tu n'as pas besoin d'être embrassée pour en être sûre.


    — Maman ! Tu comprends bien ce que je veux dire ! rétorqua sa fille en roulant des yeux.


    — Oui, je comprends parfaitement. Je veux juste que tu comprennes qu'il faut toujours réfléchir à ce que l'on fait. Et ne pas le faire pour de mauvaises raisons. Tu n'as pas besoin de l'approbation de ce garçon, et...


    — Merci, maman, l'interrompit Kelly en se relevant. Merci d'avoir répondu à ma question.


    Trop tard, Julia comprit que son sermon avait détruit la complicité qui l'avait unie à sa fille pendant un trop court instant. Faire la morale devait être une maladie typiquement maternelle!


    — Attends...


    — Je dois appeler Sheila, répondit Kelly. Et au fait, ajouta-t-elle sur un ton plus ferme, ce garçon s'appelle Tyler, et j'ai bien l'intention de continuer à le voir!


     


    Ryan raccrocha le téléphone et secoua la tête d'un air incrédule.


    — Je n'arrive pas à y croire! s'exclama-t-il.


    — Que se passe-t-il? lui demanda Charlotte.


    — C'était Cherry.


    — Ah ? Une bonne ou une mauvaise nouvelle ?


    — Je n'en sais trop rien...


    Charlotte nota quelque chose sur son cahier de cuisine et retourna à ses casseroles. Elle expérimentait une nouvelle recette, et l'air embaumait le basilic et l'huile d'olive.


    — Précise ta pensée, reprit-elle.


    — Eh bien, Cherry vient de me donner deux adresses d'appartement, et m'a dit que je devais y aller seul car elle n'avait pas le temps de m'accompagner. Et elle a ajouté une chose incroyable!


    — Quoi donc? s'exclama Charlotte après un instant de silence. Qu'a-t-elle dit, pour l'amour du ciel?


    — Qu'elle avait rencontré quelqu'un!


    — Formidable! C'est une merveilleuse nouvelle!


    C'était en effet une bonne nouvelle, songea Ryan. Mais alors pourquoi éprouvait-il cette vague déception? Puisque Cherry avait trouvé un nouveau fiancé potentiel, elle cesserait de le harceler! Certes, mais du coup il n'aurait plus aucune raison valable de sortir avec Julia!


    — Ryan ?


    La voix de Charlotte le tira de sa rêverie.


    — Oui ?


    — Je disais que c'était formidable, reprit-elle. Je suis sûre que Julia sera soulagée de l'apprendre.


    — Certainement, répondit-il sans enthousiasme. Elle sera contente de mettre un terme à cette comédie.


    — C'est étrange, déclara Charlotte, le nez toujours dans ses casseroles, mais j'ai l'impression que cela ne t'enchante guère.


    Zut ! songea Ryan. Elle avait remarqué son manque d'entrain sans même le regarder !


    — A quoi penses-tu ? reprit-elle devant son silence.


    — A Julia, répondit-il en soupirant. Je ne voulais pas m'attacher à elle.


    — Mais c'est pourtant ce qui s'est produit, n'est-ce pas?


    — Je ne sais pas trop...


    Charlotte le contempla en fronçant les sourcils, comme une mère qui surprend son enfant en flagrant délit de mensonge.


    — Oui, avoua-t-il enfin. Je crois que je me suis attaché à elle. Mais tu sais bien que c'est en pure perte. Un couple n'a aucune chance de nos jours. Le divorce est toujours au bout du chemin. Regarde mes parents, regarde ton mariage avec Harry! Regarde Cherry!


    — Ne mélange pas Cherry à notre affaire! rétorqua sa cousine. Elle n'est vraiment pas une référence, tu l'avoueras!


    — D'accord, admit-il en riant. Mais enfin, reprit-il, soudain sérieux, aurais-tu épousé Harry si tu avais su comment tout cela se terminerait?


    — Tu veux vraiment la vérité? lui demanda-t-elle après un instant de réflexion. Eh bien, je crois que je l'aurais fait quand même. Nous avons vécu assez de bons moments ensemble pour que je sois prête à renouveler nos vœux. Même en sachant quel coureur il est! Ryan, tu ne peux pas rester seul toute ta vie juste par peur de l'avenir!


    — Mais d'après les statistiques...


    — Oublie les statistiques! Si tu éprouves quelque chose pour Julia, tu devrais le lui dire.


    — A quoi bon? Elle est aussi opposée au mariage que moi! D'ailleurs, sais-tu pour quelle raison?


    — Non, avoua Charlotte en retirant une poêle du feu et en y ajoutant du fromage râpé. Julia ne m'a jamais parlé de son passé, et je n'ai jamais voulu me montrer indiscrète. Mais si tu es tombé amoureux d'elle...


    — Amoureux? répéta Ryan, choqué. Qui a parlé d'amour?


    Tout en disant cela, il s'aperçut que sa tactique de défense pouvait peut-être tromper Charlotte, mais sûrement pas sa propre conscience. En refusant de qualifier ainsi ses sentiments pour Julia, il prétendait ne rien éprouver de vraiment profond pour elle. Et c'était un mensonge éhonté!


    — Tu as raison, murmura Charlotte en goûtant sa mixture. Toi et Julia êtes aussi bornés l'un que l'autre dès qu'il s'agit d'affaires de cœur.


    Elle lui tendit sa cuillère de bois pour lui faire goûter sa sauce, ce qu'il fit sans discuter.


    — Alors, qu'en dis-tu ? reprit-elle.


    — Que tu as raison, avoua-t-il. Je dois lui parler de mes sentiments. Et je dois lui demander pourquoi elle refuse aussi catégoriquement toute relation intime. Oui, nous devons en parler!


    — Je suis heureuse de t'entendre dire cela, rétorqua Charlotte avec un sourire ironique, mais je te parlais de ma sauce!


     


    Julia ouvrit sa porte et accueillit Ryan avec un sourire.


    — Bonjour ! lui dit-il en lui tendant un bouquet de fleurs fraîches.


    — Oh, merci mille fois! s'exclama-t-elle en le prenant. Il est superbe !


    Elle s'écarta pour le laisser entrer et réprima un geste nerveux.


    — Nous n'avons pas besoin de jouer la comédie, ce soir, reprit-elle. Je veux dire que tu n'es pas obligé de rester si tu as autre chose à faire. Kelly n'est pas là. Elle est sortie avec sa meilleure amie. La mère de Sheila les emmène au cinéma et ensuite au restaurant. Elle rentrera tard et ne saura même pas que tu es venu. Enfin, je le lui dirai, bien sûr, mais tu n'es pas obligé de rester...


    En la voyant si agitée, Ryan ne put s'empêcher de sourire.


    — Je resterai avec plaisir si cela ne t'ennuie pas, déclara-t-il. J'aimerais te parler.


    A ces mots, elle rougit légèrement. Elle avait bien espéré qu'il resterait en dépit de l'absence de sa fille !


    — Parfait! répondit-elle. J'ai préparé une tarte aux framboises et du café.


    Ils furent bientôt installés dans le salon, à bavarder de leur journée tout en dégustant la délicieuse pâtisserie. Ryan lui parla de la nouvelle recette de Charlotte, et Julia lui raconta son moment d'intimité avec Kelly. Evidemment, elle n'entra pas dans les détails à propos des émotions que faisait naître en elle chacun de leurs baisers!


    — Dans l'ensemble, nos relations se passent très bien, conclut-elle. Enfin, pour le moment...


    L'attention avec laquelle il l'écoutait la surprit. On aurait vraiment pu croire qu'il s'intéressait aux multiples petits événements de sa vie. Mais Julia fut encore plus surprise de constater qu'elle-même ne perdait pas un mot de ce qu'il disait! « Nous ressemblons à un vieux couple marié, songea-t-elle. Nous nous sentons bien l'un avec l'autre, et nous aimons à partager le quotidien... Etrange! »


    — Tu sais, déclara-t-il en reposant son assiette vide sur la table basse, j'aime beaucoup passer du temps avec toi.


    La jeune femme sentit son cœur se gonfler de bonheur. Elle aussi adorait passer du temps avec lui, et se demandait même par moments quel effet cela ferait de passer toutes les soirées de leur vie ensemble! Son attirance pour lui finirait-elle par s'évanouir? Cela la laissait sceptique. Et la camaraderie qu'ils partageaient disparaîtrait-elle également? Julia en doutait!


    Certes, les hommes ne lui inspiraient que méfiance, et c'était cette méfiance qui l'avait poussée à rester célibataire. Mais s'il existait un seul homme au monde à qui elle se sentait prête à céder, c'était Ryan!


    Sans réfléchir, elle lui posa la main sur le genou en espérant que ce geste lui transmettrait les pensées qu'elle ne pouvait encore prononcer tout haut. Julia savait qu'il lui faudrait faire preuve de force pour vaincre ses angoisses, si profondément enracinées dans son âme. Qu'il lui faudrait du temps avant de pouvoir exprimer ses sentiments...


    Ryan lui prit aussitôt la main et la serra entre ses doigts.


    — J'ai une bonne nouvelle, annonça-t-il.


    — J'adore les bonnes nouvelles !


    — Cherry a renoncé à me conquérir. Nous n'aurons plus besoin de jouer ce petit jeu désormais.


    Le choc la pétrifia, et un froid glacial lui traversa le cœur. Elle ne s'était pas préparée à cela!


    — Tu as été merveilleuse, ajouta-t-il.


    « Abandonnée! » Ce mot résonna dans sa tête comme s'il avait été prononcé du fond d'un tombeau. Une brusque envie de pleurer la submergea, mais ses yeux restèrent secs. Sa relation avec Ryan était terminée !


    — Julia ?


    Il lui serra les doigts, et ce geste lui rappela qu'il lui tenait toujours la main. « Abandonnée! »  Elle se redressa et retira sa main. Posant sa tasse de café sur la table basse, elle fit un effort prodigieux pour tenter de calmer la tempête qui l'agitait, mais la tâche était insurmontable...


    Elle l'avait pris pour un homme différent. Un homme à qui on pouvait accorder sa confiance...


    — N'est-ce pas fantastique? insista-t-il.


    Julia acquiesça de la tête, incapable de prononcer un mot. S'attendait-il à la voir sauter de joie? Comment pouvait-il la rejeter ainsi et espérer qu'elle resterait de marbre?


    C'est alors que la lumière jaillit dans son esprit. Elle était la seule à s'être laissé emporter par ce délicieux tourbillon d'émotions! La seule à avoir laissé libre cours à ses fantasmes, à avoir imaginé l'impossible! Comment faire porter à Ryan la responsabilité de l'atroce déception qui la déchirait alors qu'il se contentait de respecter leur pacte?


    — Je... je suis contente pour toi, finit-elle par articuler d'une voix étouffée. Vraiment contente. Je suis heureuse que ton problème avec Cherry soit réglé sans que ton amitié pour son père ait eu à en souffrir.


    Il avait l'air si soulagé ! Soulagé de ne plus avoir cette sorcière rousse sur les bras, soulagé de ne plus être obligé de feindre un amour qu'il n'avait jamais éprouvé...


    Après s'être promis de ne plus jamais se retrouver dans cette situation, Julia était de nouveau tombée dans la gueule du loup !


    — Tu ne peux pas savoir à quel point j'étais content de recevoir son appel téléphonique, reprit-il. Enfin débarrassé de Cherry! Mais je tiens à respecter ma part du contrat jusqu'au bout. Pour le bien de Kelly, je veux dire. Aussi longtemps que tu auras besoin de moi, je...


    — Je n'ai pas besoin de toi !


    La jeune femme, pâle comme la mort, venait de se lever et suffoquait presque sous la tornade d'émotions qui l'agitait.


    — Je n'ai pas besoin de toi, répéta-t-elle d'une voix saccadée. Je n'ai besoin d'aucun homme! Ni moi ni Kelly! Alors va-t'en, et ne reviens plus jamais dans cette maison!
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    Julia s'attendait que Ryan se mette en colère, qu'il se montre offensé. Elle pensait – ou plutôt espérait – qu'il serait si furieux qu'il partirait sans plus jamais revenir. Pour toujours... Mais elle n'avait pas du tout imaginé qu'il resterait aussi calme, et lui sourirait aussi gentiment.


    — Assieds-toi, Julia.


    Sa voix de velours lui fit l'effet d'une douce caresse, et la jeune femme se surprit à vouloir lui obéir, mais les angoisses qui la déchiraient l'empêchèrent de bouger.


    — S'il te plaît, reprit-il en lui prenant la main.


    Ce contact la fit frémir. Il l'attira légèrement à lui, et elle finit par retomber sur le canapé avec le sentiment étrange qu'une part d'elle-même souhaitait qu'il reste, pendant que l'autre le détestait aveuglément.


    — J'ai l'impression que ce n'est pas contre moi que tu es en colère, déclara-t-il. Tu es furieuse contre quelqu'un d'autre. Quelqu'un qui t'a fait du mal.


    « Pourquoi ne part-il pas? cria une voix dans l'esprit de Julia. Ne le laisse pas fouiller dans ton passé! Ne le laisse pas deviner la vérité! »


    — Cela ne te regarde pas ! protesta-t-elle, sur la défensive.


    — Tu viens de dire que tu n'avais pas besoin de moi, poursuivit-il sans lui prêter attention. Nous savons tous les deux que c'est faux. Sinon, pourquoi aurions-nous conclu ce marché?


    Elle serra les lèvres avec détermination. Elle ne lui devait aucune explication, et n'avait pas l'intention de lui en fournir!


    — Tu avais besoin de moi, dit-il, tout comme j'avais besoin de toi.


    « N'avoue rien ! »


    — J'ai respecté la règle du jeu, Julia. La règle que tu avais établie, sans jamais m'en écarter. Quand tu as insisté pour qu'il n'y ait aucun contact physique entre nous, ni caresse ni baiser, j'ai accepté. Et j'ai accepté parce que je sentais que tu avais... un problème.


    — Je n'ai aucun problème !


    Tout en disant cela, Julia se rendit compte qu'il s'agissait d'un énorme mensonge, et il lui fut impossible de le regarder droit dans les yeux. Pourquoi diable insistait-il autant? Ne pouvait-il pas partir et la laisser tranquille?


    — Tu n'as peut-être pas envie de l'admettre devant moi, reprit-il, mais tu sais que j'ai raison. Tu sais bien que je dis la vérité. J'ai gardé mes distances depuis le début, même si parfois je n'en avais pas envie. Et si je me suis tenu à cette règle, c'est parce que j'avais compris que tu avais ce problème.


    — Je n'ai pas de problème ! répéta Julia obstinément.


    Elle devinait qu'il venait de mettre le doigt sur un point extrêmement important, un point qu'elle avait toujours refusé de voir ou même d'envisager, mais le fait qu'il insiste sur le mot « problème » l'irritait profondément. Elle ne voulait pas chercher à comprendre ce qui lui arrivait. C'était trop douloureux...


    — Après tout ce que nous avons partagé, poursuivit-il, je pensais que tu avais fini par comprendre que j'étais ton ami. Je tiens à toi, Julia, je me soucie de toi. Je ne sais pas qui t'a fait mal, ni pourquoi, mais je veux que tu saches que je suis là pour t'écouter si tu as envie d'en parler. Maintenant ou plus tard, peu importe. Quand tu seras prête...


    De nouveau, quelque chose d'indéfinissable remua dans le cœur de la jeune femme. Quelque chose qui la poussait vers Ryan, quelque chose de tendre et de rassurant qui l'encourageait à lui faire confiance. Après tout, il lui fallait bien admettre qu'il avait en effet suivi ses règles au pied de la lettre. Il avait fait tout ce qu'elle lui avait demandé, et en échange n'avait jamais rien exigé d'elle...


    « Il tient à toi ! » lui murmura sa conscience. Cette petite phrase se mit à tourner dans sa tête comme le doux vrombissement d'une abeille. Il l'avait dit. Et il le pensait, Julia en avait l'intime conviction.


    — Je.... je ne peux pas..., balbutia-t-elle d'une voix étranglée. Je ne peux pas en parler. Ni à toi ni à personne...


    — Je suis sûr que si, Julia.


    Le son grave et chaleureux de sa voix la fit fléchir. « Il tient à toi, lui répétait son cœur, il tient à toi et il veut t'aider. Pourquoi ne lui fais-tu pas confiance?» Mais comment ? Comment ouvrir son âme à un homme après si longtemps? Comment oublier les tourments qu'il lui avait fallu endurer la dernière fois qu'un homme avait trahi sa confiance?


    — Quoi que ce soit, reprit Ryan, tu ne peux pas le garder sur le cœur pour toujours. Ce n'est pas bon. Ni sain. Et ce n'est pas juste, ni pour toi ni pour ceux qui tiennent à toi.


    — J'ai peur...


    En entendant Julia avouer son angoisse, Ryan comprit sans l'ombre d'un doute qu'elle allait lui confier un secret qu'aucune oreille n'avait jamais entendu. Son cœur se gonfla d'émotion et de compassion.


    — N'aie pas peur, lui murmura-t-il.


    Tout en parlant, il la prit par les épaules et l'attira contre lui jusqu'à ce qu'elle blottisse la tête dans le creux de son cou. Il savait qu'il lui serait plus facile de se confier si elle ne le regardait pas dans les yeux...


    La jeune femme resta silencieuse un long moment avant de reprendre la parole.


    — C'était... il y a très longtemps.


    — Combien de temps ? lui demanda-t-il.


    — Avant la naissance de Kelly.


    Ryan fronça les sourcils. Julia avait vécu avec cette souffrance pendant tant d'années? Il y eut de nouveau un moment de silence, pendant lequel il se livra à un petit exercice de calcul mental. Kelly avait quatorze ans. Julia avait dû l'avoir très jeune. Bien avant d'avoir eu le temps de vivre beaucoup d'expériences avec des hommes.


    — Ma mère est morte quand j'étais encore un bébé, reprit-elle. Mon père m'a élevée tout seul. Il était... très strict, ajouta-t-elle en frissonnant. Dominateur et étouffant. Il m'a complètement surprotégée. Je n'avais pas le droit de sortir seule, ni d'avoir des amis masculins.


    Ryan ne dit rien, mais ne put s'empêcher de remarquer que ses ennuis avec Kelly rappelaient beaucoup ceux qu'elle avait connus lors de son adolescence. Julia parut lire dans ses pensées et se redressa soudain en le regardant droit dans les yeux.


    — Je sais ce que tu penses, déclara-t-elle, sur la défensive. Tu crois que j'agis avec Kelly exactement comme mon père a agi avec moi. Mais c'est faux! Kelly n'a que quatorze ans, Ryan. Quatorze ans! Elle n'est pas encore prête à prendre des décisions qui risqueraient d'affecter le reste de sa vie!


    Ryan la sentit s'agiter contre lui et devina sa tension.


    — Détends-toi, lui répondit-il. Je ne porte aucun jugement. De toute façon, nous ne parlons pas de Kelly mais de toi. Nous parlerons du reste plus tard si tu le désires, mais je crois qu'il est plus important pour le moment d'évoquer le passé.


    — Mais je veux que tu comprennes! insista-t-elle. J'avais dix-sept ans, ce n'était pas la même chose! J'étais presque une adulte. Et je n'avais pas le droit de parler à un garçon, même au téléphone ! Je n'avais pas le droit d'en inviter un à la maison. C'était comme si je vivais au Moyen Age! Dieu sait que jamais je n'aurais eu l'idée de suggérer à mon père de me laisser sortir un soir avec un garçon! Il en aurait eu une crise cardiaque!


    Elle se tut brusquement et son visage se figea.


    — Qu'y a-t-il? lui demanda Ryan. A quoi penses-tu?


    — A mon père. Il n'a pas eu de crise cardiaque, mais une attaque cérébrale. A cause de moi!


    — Julia, je t'en prie...


    — C'est vrai! s'exclama-t-elle soudain bouleversée. J'ai été une fille horrible! Je me suis enfuie plusieurs fois de la maison le soir, en cachette, pour rejoindre un jeune homme qui prétendait m'aimer. J'étais jeune et stupide, et j'ai cru ce qu'il me disait. J'ai cru qu'il m'aimait... Et je me suis retrouvée enceinte, ajouta-t-elle presque à voix basse.


    — Oh, Julia, ma belle Julia, déclara Ryan en la berçant doucement.


    — La pire nuit de ma vie a été celle où j'ai annoncé au père de Kelly que j'allais avoir un bébé.


    Julia parlait sur un ton monocorde, les yeux dans le vide, comme plongée dans ses souvenirs, et une larme coula sur sa joue. Ryan la serra contre lui, impuissant à calmer son chagrin.


    — Il m'a ri au nez, poursuivit-elle. Il m'a dit qu'il ne voulait pas se mêler de cela, qu'il ne voulait pas entendre parler de ce bébé et qu'il ne me laisserait pas gâcher sa vie! Il m'a conseillé de me faire avorter. Et il a ajouté que si je disais à quiconque qu'il était le père de mon bébé, il affirmerait qu'il n'avait jamais couché avec moi!


    Ses sanglots l'obligèrent à s'interrompre.


    — Julia, ce garçon était très jeune et très immature, déclara Ryan, ému aux larmes. Il ne savait pas ce qu'il disait et n'avait aucune idée de ce qu'il faisait. Ni à toi ni à Kelly. Ni même à lui-même...


    — Il était plus âgé que moi, protesta Julia avec une soudaine colère. Il avait déjà obtenu son diplôme universitaire et travaillait. Il me disait qu'il m'aimait et je croyais qu'il aimerait aussi notre enfant! Mais il s'est servi de moi, Ryan! Il m'a manipulée...


    — Alors c'était un salaud ! s'exclama soudain Ryan dans un mouvement de colère.


    Mais la jeune femme ne parut pas l'entendre et poursuivit son triste récit.


    — Le pire, c'est que mon père m'a surprise le soir même, alors que je rentrais à la maison par la fenêtre de ma chambre.


    Dieu du ciel! songea-t-il. Pas étonnant qu'elle ait si mal réagi en découvrant l'escapade de sa fille!


    — Nous avons eu une dispute, Ryan, une dispute horrible. Et je ne lui ai pas parlé du bébé. Pas ce soir-là. Il ne m'en a pas laissé l'occasion. Au plus fort de la dispute, il est devenu soudain bizarre, et s'est mis à prononcer des paroles confuses avant de s'effondrer. Finalement, j'ai été obligée d'appeler à l'aide.


    — Julia, je suis désolé...


    — Je suis allée le voir à l'hôpital tous les jours. Je mourais de peur à l'idée de devoir tout lui avouer au sujet de ce bébé qui commençait à grandir en moi, ce bébé que j'allais devoir élever toute seule. Lorsqu'il a finalement été mieux, j'ai fini par lui dire la vérité.


    Un frisson la secoua de nouveau, et elle se mit à trembler comme une feuille.


    — Il est entré dans une colère noire. Il a exigé que j'abandonne mon bébé à un orphelinat. Il ne voulait pas élever un autre enfant. Mais je n'ai pas pu m'y résoudre. Je ne pouvais pas abandonner mon enfant, Ryan, cela m'était impossible!


    — Bien sûr, Julia, je comprends.


    — J'ai eu mon bac au mois de juin suivant. J'étais enceinte, sans amis, méprisée par tout le monde, victime de tous les commérages et de toutes les insultes. Le lendemain du jour où j'ai eu mon diplôme, je me suis enfuie de chez mon père. Je ne pouvais pas le laisser me prendre mon bébé!


    — Mais comment as-tu survécu? Qu'as-tu fait?


    Ryan essaya d'imaginer Julia seule et effrayée, une Julia de dix-sept ans fuyant son foyer sans le moindre endroit où se réfugier. Cela avait dû être épouvantable! Et pourtant elle l'avait fait. Malgré lui, il éprouva brusquement une immense admiration pour sa force de caractère. Son instinct maternel avait été inflexible en dépit de son jeune âge!


    — Un chauffeur de poids lourd m'a prise sur l'autoroute, reprit-elle en se détendant sensiblement. C'était un brave homme, ajouta-t-elle en souriant. Il m'a invitée à manger. Je crois que je n'ai jamais eu aussi faim de toute ma vie! Il m'a regardée avaler mon repas sans rien dire. Et quand j'ai eu terminé mon assiette, il m'a donné la sienne. Il a quitté la table, et je pensais qu'il était parti aux toilettes, mais quand il est revenu, il m'a donné le numéro de téléphone et l'adresse d'une mission religieuse. Les sœurs m'ont accueillie et hébergée, ainsi que deux autres adolescentes qui avaient fui elles aussi leur foyer. Elles ne m'ont posé aucune question sur mon passé, ni sur ma famille. Après la naissance de Kelly, elles m'ont demandé ce que je désirais faire. Elles m'ont proposé de prendre contact avec l'Assistance publique pour qu'on trouve une famille d'accueil pour ma fille, mais j'ai refusé en affirmant que je voulais élever mon enfant. Les sœurs ne m'ont pas abandonnée pour autant, mais m'ont aidée à trouver un travail. Elles ont tout fait pour que je puisse prendre un nouveau départ dans la vie.


    Un soupir lui échappa et son visage prit une expression plus détendue.


    — Je leur envoie un don tous les ans pour les remercier et pour les aider à poursuivre leur action, reprit-elle, mais j'ai arrêté de leur rendre visite depuis quelques années. Je ne voulais pas que Kelly sache quoi que ce soit des horribles circonstances entourant sa naissance. Je ne voulais pas qu'elle sache que nous avions été rejetées par les seules personnes qui étaient supposées nous aimer. Mais au fond... Au fond, ajouta-t-elle en baissant les yeux, je crois que c'est surtout pour moi que j'ai cessé d'y aller. J'avais besoin d'oublier. De tourner la page.


    Elle se redressa alors et lui fit face. Ryan fut frappé par la fatigue qui se lisait dans ses grands yeux noirs.


    — Mais je n'ai pas oublié, Ryan. Je n'ai rien oublié ! Et je ne le pourrai jamais.


    — Peut-être qu'il ne le faut pas, répondit-il doucement. Tout ce que tu as vécu fait désormais partie de toi-même. Ton passé t'a modelée. C'est lui qui a fait de toi une bonne mère pour Kelly, une mère aimante et affectionnée. Les épreuves que tu as traversées t'ont forcée à devenir une femme incroyablement forte, une femme qui peut servir d'exemple à Kelly.


    — Tu le crois vraiment ?


    Ses yeux brillaient d'une telle lueur d'espoir et de gratitude qu'il sentit sa gorge se nouer sous l'émotion. Parce qu'il ne pouvait plus parler, il se contenta d'acquiescer de la tête. Il lui fallut un instant pour reprendre le contrôle de lui-même. Julia attendait plus de lui qu'un simple signe !


    — Si tu n'avais pas défié ton père, reprit-il, si tu n'étais pas partie de la maison pour retrouver ton petit ami, si tu n'étais pas tombée amoureuse de lui, si tu ne t'étais pas donnée à lui et que tu n'avais pas résisté à ses conseils ou aux ordres de ton père, alors tu ne vivrais pas avec Kelly aujourd'hui. Peux-tu imaginer ta vie sans elle?


    Il la vit pâlir à l'évocation des terribles événements de sa vie, et soudain il n'eut plus qu'une seule envie : chasser son chagrin, effacer ses larmes et l'embrasser jusqu'à ce qu'elle en perde la mémoire !


    Sans un autre mot, il laissa sa main glisser dans la soie de ses mèches d'ébène, puis descendre sur la peau nacrée de son cou.


    Julia le scrutait du regard tout en réfléchissant à sa question. Mais elle n'eut guère le temps d'y penser car son cœur se mit à battre la chamade.


    Ryan allait l'embrasser! Elle le devinait de toute son âme, et cela lui donna alors l'impression d'être un petit oiseau sur le point d'être capturé, partagé entre l'envie désespérée de s'envoler et celle non moins folle de rester sur sa branche.


    « Il tient à toi, lui rappela sa conscience. Fais-lui confiance. »


    — Fais-moi confiance, lui murmura Ryan à l'oreille comme s'il lisait dans ses pensées.


    Il se rapprochait d'elle, lui caressant toujours le cou et les épaules. Lorsqu'ils ne furent plus qu'à quelques centimètres l'un de l'autre, il s'arrêta un instant pour plonger ses yeux bleus dans les siens. Et c'est alors que Julia éprouva cette sensation étrange, cet attachement qui était un mélange d'attirance physique et de quelque chose d'infiniment plus profond, plus émotionnel. Quelque chose qu'elle n'avait jamais connu jusque-là!


    Ce qu'elle avait pris pour de l'amour à dix-sept ans ne pouvait en rien se comparer à cela. Les sentiments qu'elle avait nourris à l'égard du père de Kelly étaient forts, certes, mais ils lui paraissaient désormais frivoles et creux à côté de cette tendresse infinie.


    Lorsque leurs lèvres se rencontrèrent, Julia ferma les yeux et se laissa emporter par la volupté à laquelle elle s'était depuis trop longtemps refusée en s'abandonnant contre lui.


    — Ça va ? murmura-t-il à son oreille.


    Incapable de trouver les mots pour décrire son état, la jeune femme se contenta de l'embrasser de nouveau avec passion. Ryan murmura plusieurs fois son nom puis, comme pris d'ivresse, ils basculèrent dans les bras l'un de l'autre sur le canapé.


    Lorsqu'il déboutonna son chemisier, Julia perdit complètement la tête. Les mains de Ryan sur sa peau allumaient des étincelles de désir qui la parcouraient de la tête aux pieds. Ce fut à son tour de murmurer son nom d'une voix rauque de désir et de lui arracher sa chemise.


    Ils se retrouvèrent vite tous deux à demi nus sur le canapé, consumés par un feu qui paraissait ne jamais devoir s'éteindre, se dévorant de baisers et de caresses brûlantes. Julia eut soudain envie qu'ils montent dans sa chambre, où il pourrait lui faire l'amour. Mais lorsqu'elle ouvrit les paupières pour le lui suggérer, un frisson glacé la secoua.


    La photographie de Kelly, posée sur une table dans son cadre, semblait la contempler avec un sourire plein d'innocence.


    Julia eut brusquement l'impression de se réveiller d'un trop beau rêve. Qu'avait-elle fait? Comment avait-elle pu céder de cette manière à cet homme? Envisager un seul instant de le faire monter dans sa chambre?


    « Mérite-t-il vraiment ma confiance? se demanda-t-elle, soudain affolée. Ne suis-je pas en train de commettre la même erreur qu'autrefois? »


    Quelque chose manquait. Quelque chose de vital. La panique qui l'avait saisie l'empêcha de trouver quoi, mais Julia se sentit brusquement nue et terriblement vulnérable.


    — Ryan, arrête !


    Lui posant les mains sur les épaules, elle le repoussa d'un geste vif. Il la regarda d'un air étonné et confus.


    — Attends, ajouta-t-elle, à bout de souffle. Je ne peux pas faire cela. Je... Tu comprends, Kelly pourrait rentrer et je...


    — Tu as dit qu'elle était absente pour la soirée, fit-il observer.


    La déception qu'elle lut sur son beau visage accentua encore la culpabilité qui la dévorait.


    — Oui, mais... je t'en prie, Ryan, essaye de comprendre! Je ne peux pas coucher avec n'importe qui juste parce que j'en ai envie alors que je tente désespérément d'empêcher ma fille d'en faire autant! Je dois lui montrer l'exemple!


    — Coucher avec n'importe qui! répéta Ryan après un instant de silence.


    La jeune femme, trop perturbée par la tournure qu'avait pris la situation, ne fit pas l'effort de se reprendre. Voir jusqu'où son désir l'avait conduite la remplissait d'une trop grande terreur pour qu'elle pût réfléchir à autre chose!


    Soudain, Ryan lui saisit le bras, la forçant à le regarder. Surprise, Julia s'aperçut alors qu'il était furieux. Ses prunelles bleues flamboyaient de colère!


    — Attends un peu! s'exclama-t-il. Il y a une grande différence entre essayer de préserver l'innocence de Kelly et ce que nous faisons! On ne peut pas confondre les expériences sexuelles des adolescents et les actes de deux adultes responsables!


    — C'est pareil! rétorqua-t-elle. Comment puis-je faire comprendre à Kelly qu'il y a des choses qu'on ne doit pas faire si je les fais moi-même? Comment puis-je lui demander de suivre des règles auxquelles je ne suis pas capable de m'astreindre moi-même?


    — Chez moi, il y a des règles différentes pour les enfants et pour les parents, répliqua-t-il.


    Il paraissait vraiment hors de lui, et Julia prit cette colère pour de la frustration sexuelle. Ainsi, il n'y avait que cela qui le froissait : ne pas avoir pu assouvir son désir! D'une main tremblante, elle enfila son chemisier et se leva d'un bond du canapé.


    — Je crois que tu devrais partir, Ryan, lui dit-elle d'une voix froide. Et je crois aussi que nous devrions mettre un terme définitif à notre marché. Dès maintenant. Je ne veux plus jamais te revoir!


    Ces mots de rupture lui avaient échappé, et ils lui donnèrent l'impression d'avoir claqué une porte qui donnait sur un monde inconnu, un vaste monde qui l'effrayait terriblement! Suffoquant comme quelqu'un qui se noie, elle posa la main sur sa bouche en sentant ses yeux se remplir de larmes. Il ne devait pas la voir pleurer! Ce serait le comble de l'humiliation!


    Bouleversée par une tornade d'émotions floues et contradictoires, elle tourna les talons et se précipita dans l'escalier pour gagner sa chambre. Là, à l'abri derrière sa porte close, elle s'effondra sur son lit et éclata enfin en sanglots.
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    Il fallait en passer par là. Ce serait terriblement difficile, mais il n'y avait pas d'autre solution. Julia avait tenté de trouver une autre issue, sans résultat. Toutes les pièces du puzzle avaient fini par s'assembler le soir où elle avait si longuement pleuré sur son lit, après le départ de Ryan.


    Le simple fait de penser à lui raviva le flot d'émotions douloureuses qu'elle avait tenté d'endiguer pendant les trois jours qui s'étaient écoulés depuis cette horrible scène, et un soupir découragé lui échappa.


    Pourtant, Dieu sait qu'elle avait fait tout son possible pour ne plus penser à lui! Elle avait travaillé comme une démente presque nuit et jour, à essayer de nouvelles recettes et à réorganiser le fichier de Cordon-Bleu. Même la liste des clients avait été remise à jour. Une tâche fastidieuse que la jeune femme n'avait jamais trouvé le temps d'accomplir jusque-là!


    Retourner à son travail l'avait empêchée de devenir folle et de trop songer au demi-dieu qui avait volé son cœur, et avait en prime failli prendre possession de son corps !


    Mais si cette tactique avait plus ou moins réussi à détourner ses pensées de Ryan, elle avait été impuissante à combler le vide terrible qui la remplissait. Julia ne pouvait s'empêcher d'éprouver le sentiment que quelque chose de vital lui avait été arraché. Que Ryan avait capturé son âme sans même s'en rendre compte, et l'avait emportée avec lui.


    La première fois que Julia avait rendu visite à Charlotte après cette soirée, elle s'était préparée à se montrer forte au cas où Ryan aurait été là. Mais Charlotte lui avait expliqué qu'il venait enfin de trouver un appartement et consacrait beaucoup de temps au déménagement de son mobilier, qui avait été entreposé jusque-là dans un garde-meuble de Dover. Charlotte lui avait aussi appris qu'il avait engagé une secrétaire et que sa clientèle s'accroissait si vite qu'il envisageait de trouver un assistant.


    Cela l'avait réjouie pour lui. Julia ne nourrissait en effet aucun grief contre Ryan, bien consciente d'être seule responsable de sa situation. Il n'avait aucune raison de payer le prix de sa faiblesse de caractère. Et si elle se sentait trahie, ce n'était pas par lui, mais bien par son propre cœur.


    Ryan était simplement un homme. Un homme qui n'avait fait que prendre ce qu'elle lui offrait. Il n'y avait aucune loi contre cela, et d'ailleurs la même chose lui était arrivée dans le passé...


    Ryan n'avait probablement pas compris à quel point il l'avait ensorcelée, pas plus qu'il n'avait dû comprendre qu'il lui donnait la pièce manquant à son puzzle. La pièce qu'elle avait enfin trouvée ce fameux soir...


    A présent, elle saisissait ce qui compliquait ses rapports avec Kelly. Grâce à lui, elle savait désormais pourquoi sa fille et elle ne parvenaient pas à s'entendre dès qu'il s'agissait de sortir avec un garçon.


    Julia avait longtemps pleuré après avoir entendu Ryan quitter la maison en claquant la porte derrière lui. Elle avait pleuré pour elle-même, pour l'adolescente jadis rejetée par le jeune homme qu'elle aimait, pour la fille qui n'avait eu d'autre ressource que de s'enfuir de la maison paternelle. Pour la femme qui avait commis la terrible erreur de tomber amoureuse d'un homme qui ne souhaitait rien d'autre que de passer avec elle des moments agréables...


    Et lorsque ses larmes s'étaient taries, la jeune femme avait alors pensé à son passé. Son père lui avait laissé le souvenir d'un homme autoritaire, rigide et incapable de compromis. Un homme qui ne lui avait jamais donné la moindre responsabilité, et que sa rigueur avait fini par rendre haïssable. Etait-ce ce qu'elle désirait avec Kelly?


    Une fois son calme recouvré, Julia avait alors compris exactement où la menait la situation dans laquelle elle s'était engagée. Et la seule solution à son problème n'avait alors plus fait aucun doute : il lui fallait parler à Kelly, lui raconter son triste passé, aussi pénible que soit cette tâche. Il n'y avait pas d'autre moyen de lui faire comprendre les craintes de sa mère, pas d'autre moyen de la mettre en garde.


    Car après tout, lorsque Kelly commençait juste à marcher, Julia lui avait appris à ne pas s'approcher de la cuisinière, en lui expliquant que les casseroles pouvaient la brûler dangereusement. De même, lorsqu'elle lui avait appris à traverser une rue, avait-elle pris la précaution de lui expliquer pourquoi il fallait regarder à gauche et à droite. Kelly avait bien assimilé toutes ces notions parce que sa mère avait pris le temps de lui démontrer le bien-fondé de ces règles élémentaires. Or il n'en allait pas autrement avec cette histoire de garçons...


    « En lui interdisant de sortir avec son amoureux sans lui fournir la moindre explication rationnelle, songea-t-elle, je ne fais que renforcer sa curiosité. Comment Kelly pourrait-elle m'écouter alors que je ne lui ai jamais proposé un vrai dialogue sur ce sujet? Comment puis-je espérer qu'elle comprendra mes angoisses alors que je ne lui ai jamais parlé à cœur ouvert des conséquences d'un acte irréfléchi? Que Kelly se soit rebellée contre une règle aussi rigide et dépourvue de sens n'a rien d'étonnant. »


    — Maman ?


    La voix de sa fille la tira de sa rêverie. Julia leva la tête et la trouva devant la porte de son bureau.


    — Entre donc, ma chérie. J'allais justement t'appeler.


    — Nous devons parler, déclara l'adolescente en faisant un pas dans la pièce.


    Quelque chose dans sa voix alerta sa mère. Les yeux de sa fille brillaient d'une lueur de défi et d'inquiétude qui ne laissait aucun doute : Kelly se préparait à une dispute!


    — Oui, nous devons parler, déclara Julia. Assieds-toi.


    Kelly parut intriguée, mais cela n'atténua pas vraiment sa tension. Elle approcha du bureau de sa mère et écarta une mèche rebelle d'un geste nerveux.


    — Sheila organise une fête samedi prochain, dit-elle brusquement. Une grande fête. Il y aura des garçons. Je veux y aller.


    Julia fut étonnée par son propre calme. Quelques semaines plus tôt, une telle déclaration l'aurait rendue furieuse, et elle aurait incendié sa fille pour avoir osé faire une telle proposition, avant de la renvoyer dans sa chambre. Mais désormais, la jeune femme y voyait plus clair et comprenait ce qu'il lui fallait faire. Kelly devait comprendre pourquoi sa mère s'inquiétait tant à son sujet.


    — S'il te plaît, Kelly, assieds-toi pour que nous puissions bavarder.


    L'adolescente regarda sa mère d'un air étonné et vaguement inquiet, comme si elle ne pouvait en croire ses oreilles. Apparemment, elle s'attendait à un refus pur et simple et s'était préparée à une dispute dans les règles de l'art! Un peu hésitante, elle prit place dans le fauteuil que lui désignait sa mère.


    — Avant que nous parlions de la fête de Sheila, déclara Julia, je voudrais te dire quelque chose.


    Elle commença en soulignant les qualités qui les rapprochaient toutes les deux : la volonté, la confiance en soi, la franchise et l'indépendance.


    — Ce sont des qualités précieuses la plupart du temps, poursuivit-elle. Mais qui ne doivent pas t'empêcher d'écouter quelqu'un qui a un peu plus l'expérience de la vie que toi.


    Kelly avait l'air interloqué, ne sachant visiblement pas du tout où sa mère voulait en venir.


    — Je voudrais te raconter une histoire, poursuivit celle-ci. Une histoire qui t'aidera, je l'espère, à comprendre ce que je peux éprouver à ton égard. C'est mon histoire, Kelly. Je voudrais te raconter l'histoire de ma vie...


    Partie sur sa lancée, Julia raconta à sa fille sa jeunesse tumultueuse, son adolescence tourmentée et rebelle. Elle évoqua le père de Kelly d'une voix basse et presque inaudible, sans entrer dans les détails intimes, mais en restant assez explicite pour que Kelly comprenne combien sa mère s'était sentie seule et désemparée en découvrant sa grossesse, combien il lui avait été difficile de réagir dans une situation qui paraissait sans issue.


    — Mon père était trop malade pour s'occuper de nous, conclut-elle, et j'ai dû partir de la maison.


    Julia préféra ne pas lui parler de l'horrible choix devant lequel il l'avait placée : abandonner son bébé et avoir un toit au-dessus de sa tête, ou bien le garder et se débrouiller toute seule. L'amertume qu'elle avait nourrie dans son cœur contre le père et le grand-père de Kelly avait gâché quinze ans de sa vie, et elle ne voulait pas que sa fille subisse cette même souffrance.


    — Eh bien ! s'exclama enfin cette dernière, impressionnée. Pas étonnant que tu n'aies jamais voulu me parler de mon père ou du tien !


    — Comment ? Que veux-tu dire ? demanda Julia, étonnée.


    — Tu te souviens quand j'étais petite, le jour où notre troupe de scouts avait organisé un banquet pour les pères? Tu m'as emmenée faire les magasins toute la journée, et nous avons mangé dans un grand restaurant. Je m'en souviens bien parce que c'est la première fois que j'ai goûté du homard. Et cette autre fois en troisième, lorsque le collège avait invité tous les grands-parents à déjeuner avec les élèves ? Je ne suis pas allée à l'école ce jour-là et nous sommes allées au cinéma. C'était super !


    Julia avait oublié ces deux incidents. Elle avait simplement tenté de protéger sa fille, et celle-ci paraissait l'avoir bien compris. D'ailleurs, elle la contemplait avec un sourire plein d'affection.


    — Mon père ne devait pas être un type très bien, fit-elle observer.


    — Ce n'était pas un mauvais garçon, intervint sa mère. Il était juste... immature, ajouta-t-elle en se rappelant les mots de Ryan. Il a fait la plus grosse erreur de sa vie le jour où il m'a rejetée.


    — Apparemment, il ne voulait pas de moi non plus, rétorqua Kelly.


    Incapable de cacher cette dure évidence, Julia choisit de souligner les points positifs de la situation.


    — Mais moi, je te voulais. Je t'ai aimée dès que j'ai appris ma grossesse.


    Ces mots parurent réconforter l'adolescente, qui fronça cependant les sourcils alors qu'une nouvelle idée lui traversait l'esprit.


    — Mon grand-père non plus ne paraissait pas vouloir de moi, déclara-t-elle. Je devine que tu ne m'as pas tout dit à son sujet, car je te connais bien, maman. Je sais que jamais tu ne l'aurais quitté s'il avait été malade. A moins d'y avoir été forcée.


    Julia fut surprise par l'intuition de sa fille. Que devait-elle faire? Mentir? Inventer une raison fallacieuse expliquant son départ de la maison paternelle? Une raison qui excuserait le comportement de son père?


    « Non, tu n'as pas le droit de mentir, lui rappela sa conscience. Pas si tu veux établir un climat de vraie confiance avec Kelly. Il suffit de ne pas entrer dans les détails. Mais n'invente rien pour autant... »


    — Tout ce que je peux te dire, reprit-elle, c'est que parfois on fait de mauvais choix dans la vie, et que ces choix peuvent changer le cours de notre existence. C'est pour te faire comprendre cela que je t'ai raconté mon histoire. J'ai fait des choix lorsque j'étais jeune et plus rien n'a jamais été pareil ensuite. Tu es la meilleure chose qui me soit arrivée, et je ne voudrais changer ce fait pour rien au monde. Mais j'ai eu une vie difficile, Kelly, et je veux que la tienne soit plus facile. Je ne veux pas que tu commettes les mêmes erreurs que moi.


    Kelly la regarda sans comprendre un instant, et soudain une lueur de compréhension s'alluma dans ses yeux.


    — Tu me parles de sexe, n'est-ce pas? Tu ne veux pas que je couche avec un garçon.


    Cette remarque pétrifia Julia sur sa chaise. Elle ne s'attendait pas que sa fille résume leur conversation d'une manière aussi radicale !


    — Franchement, maman, poursuivit celle-ci, tu t'inquiètes pour rien! J'espère bien que Tyler m'embrassera un jour, mais s'il pose la main sur moi, je te promets de lui flanquer un bon coup de poing sur le nez!


    La jeune femme réprima un sourire. Un instant, elle caressa l'idée de sermonner sa fille sur la violence physique, puis l'idée lui vint que, finalement, si Kelly avait l'impression qu'un garçon dépassait les bornes, un coup de poing serait probablement la meilleure réponse à opposer à ce comportement!


    — Je suis contente de t'entendre dire cela, déclara-t-elle enfin sur un ton affectueux. Tu appréhendes le problème avec beaucoup plus de bon sens que je ne l'aurais cru, et cela me rassure infiniment!


    — Nous aurions dû en parler plus tôt, fit observer Kelly, cela nous aurait simplifié les choses à toutes les deux.


    — Je sais, et c'est ma faute. Que puis-je te dire? Je suppose qu'il s'agit d'un cas typique de paranoïa maternelle! Maintenant, revenons à cette fête chez Sheila. Je suis contente que tu m'en aies parlé. Cela me prouve au moins que tu n'as pas l'intention de te sauver de la maison en cachette pour y assister, et tu as été assez franche pour aborder d'emblée le côté le plus épineux de l'affaire.


    — Tu penses aux garçons? l'interrompit Kelly avec un sourire taquin.


    — Exactement, répondit sa mère en souriant à son tour. Tu viens de me prouver que tu es en train de devenir une jeune fille pleine de bon sens et de maturité.


    — Oh, maman ! s'exclama sa fille en levant les yeux au ciel.


    — Si, c'est vrai, insista Julia, je le pense vraiment et je suis fière de toi. Je sais désormais que je peux te faire confiance. Aussi je ne vois aucun inconvénient à ce que tu ailles à la fête de Sheila samedi. Si tu ne rentres pas trop tard!


    — Ne t'inquiète donc pas !


    — Je suis ta mère, rétorqua Julia. Je m'inquiéterai toujours, et j'aurai toujours envie de te protéger, même si tu n'en as pas besoin.


    — Je sais, murmura Kelly, et entre nous, cela me rassure. Mais si jamais tu répètes cela à Sheila, je le nierai de toutes mes forces ! ajouta-t-elle en riant.


    — Tu sais, ma chérie, tu es vraiment ce qui m'est arrivé de mieux dans ma vie. Je suis sincèrement reconnaissante à Ryan de m'avoir fait comprendre cela.


    Kelly, qui s'était levée, vint enlacer sa mère pour l'embrasser.


    — Je ne sais pas ce qui s'est passé entre vous deux, lui chuchota-t-elle à l'oreille, mais j'ai remarqué qu'il ne venait plus à la maison et qu'il n'avait pas téléphoné depuis quelques jours. Je sais bien que cela ne me regarde pas si vous avez rompu, mais je voulais te dire qu'à mon avis c'est un type bien.


    Julia ne put rien répondre. Sa fille la serra dans ses bras, et l'émotion qui lui nouait la gorge l'empêcha de prononcer un mot. Son cœur débordait d'amour maternel, de bonheur mais aussi d'une profonde tristesse.


    Elle était contente d'avoir eu cette conversation avec Kelly. Contente que sa fille, qu'elle n'avait vue jusque-là que comme une enfant, devienne sous ses yeux émerveillés une jeune fille – et une amie !


    Et elle était triste de ne pouvoir en remercier Ryan. Triste de ne pouvoir partager sa joie avec lui. De ne pouvoir partager sa vie avec lui. Car Kelly avait raison : Ryan était un homme bien.


    Mais pour vivre une histoire d'amour, il fallait être deux à aimer...


     


    La pleine lune éclairait l'asphalte d'une lumière argentée lorsque Julia gara sa voiture devant sa maison tard dans la nuit du samedi. Elle mourait de fatigue après une très longue journée de travail passée chez Charlotte. Jamais Cordon-Bleu n'avait reçu commande d'un dîner comprenant un nombre aussi important de convives, et cela leur vaudrait à toutes les deux une gratification financière significative. Mais même cette perspective encourageante ne parvenait pas à la dérider.


    Que lui arrivait-il donc? se demanda-t-elle en coupant le contact de sa voiture. Son entreprise n'avait jamais fait autant de bénéfices et ses relations avec Kelly n'avaient jamais été aussi chaleureuses. Alors que lui manquait-il pour être heureuse ?


    La réponse ne laissait pas de place au doute. Ryan. Il lui manquait terriblement. Leurs conversations lui manquaient, et elle souffrait de ne plus partager avec lui les petits événements de la vie...


    Même si leur relation avait toujours été une comédie, celle-ci l'avait rendue plus heureuse qu'elle ne l'avait jamais été de sa vie. Ryan lui donnait l'impression d'exister! Il la mettait en colère, la faisait rire; ils se disputaient, s'amusaient, flirtaient ensemble... Jamais Julia ne s'était sentie aussi vivante que depuis qu'ils se connaissaient. Et ce sentiment était délicieux!


    Avant leur rencontre, Julia croyait ne plus jamais pouvoir éprouver ce genre d'émotions. Ryan lui avait prouvé le contraire.


    Un soupir lui échappa à ces pensées, et la jeune femme passa la main dans ses cheveux d'un geste découragé. La nuit paraissait si douce, si paisible... Pourquoi ne parvenait-elle pas à éprouver une telle sérénité? La douleur qui lui oppressait la poitrine s'apaiserait-elle jamais?


    Pourquoi? Pourquoi était-elle tombée amoureuse de Ryan? Pourquoi ses sentiments avaient-ils échappé à tout contrôle? Et pourquoi les heureux dénouements n'arrivaient-ils qu'au cinéma ou dans les livres? Pourquoi ne se produisaient-ils jamais dans la vraie vie, chez de vraies personnes?


    Julia sortit de sa voiture, examina les fenêtres obscures de la maison et jeta un regard à sa montre. Kelly était encore chez Sheila et ne l'attendait pas avant une bonne heure. Cela lui laissait le temps de prendre un bon bain chaud. Un sourire lui échappa lorsqu'elle décida brusquement de relire un de ses romans d'amour, si injustement écartés. Une belle histoire entre un héros imaginaire et une héroïne non moins irréelle était exactement ce qu'il lui fallait! Celle-là au moins se terminerait bien!


    Elle gravit les quelques marches du porche et fouilla son sac à la recherche de ses clés.


    — Julia ?


    Bondissant sur place, la jeune femme crut défaillir.


    — Ryan ? dit-elle en tentant de calmer les battements anarchiques de son cœur. Tu as failli me faire mourir de peur !


    — Je suis désolé. J'ai essayé de ne faire aucun mouvement brusque, mais je savais que de toute façon j'allais t'effrayer...


    Il se tenait assis dans un coin du porche avec une mine si confuse que Julia ne put que le rassurer. D'ailleurs, ce n'était pas seulement la peur qui faisait battre son cœur si vite !


    — Ce n'est rien. Que fais-tu ici? ajouta-t-elle, intriguée.


    — J'ai appelé Charlotte aujourd'hui.


    — Ah oui? Ne t'a-t-elle pas dit que nous avions du travail ce soir?


    — Si, elle m'a prévenu que vous termineriez probablement tard. Mais elle m'a aussi dit certaines choses qui m'ont poussé à venir te voir.


    — Oh...


    — Oui, reprit Ryan, embarrassé. Il paraît que le dîner que vous avez préparé était une étape importante pour Cordon-Bleu. Je voulais te féliciter pour ce succès.


    — C'est gentil, merci...


    La confusion de Julia perçait dans sa voix et donnait à celle-ci un ton pas très convaincu. Mais à vrai dire, l'explication qu'il lui avait fournie ne lui semblait pas très convaincante! Pourquoi diable l'avait-il attendue sous le porche? Et depuis combien de temps était-il là? Ces questions ne perturbèrent pas longtemps la jeune femme. Tout au plaisir de le revoir enfin, celle-ci se laissa aller au bonheur de le dévorer des yeux.


    Le silence de la nuit fut soudain interrompu par l'aboiement d'un chien dans le lointain, qui la tira de sa contemplation. Ryan devait la prendre pour une idiote en la voyant rester ainsi immobile à le regarder sans rien dire !


    — Tu veux entrer boire un café ? lui proposa-t-elle.


    — Non merci. En fait, j'aimerais bien rester assis ici, si tu es d'accord. La nuit est magnifique. Pourquoi ne te joins-tu pas à moi?


    Un mouvement de panique la saisit. Arriverait-elle à maîtriser cette situation? Elle n'avait pas envie de se rendre une nouvelle fois totalement ridicule!


    — Ryan, pourquoi es-tu...?


    Elle s'interrompit en se rendant compte qu'il avait déjà répondu à cette question.


    — S'il te plaît, dit-il, viens t'asseoir.


    Il avait parlé d'une voix douce qui la mit dans une sorte d'étrange stupeur hypnotique. Sans protester, elle vint prendre place près de lui. L'odeur de son après-rasage la fit frémir de plaisir, et il lui fallut faire un effort pour ne pas fermer les paupières et aspirer ce parfum goulûment. Poussant un profond soupir, elle garda les yeux ouverts, déterminée à ne pas se comporter comme une adolescente.


    — Charlotte m'a également dit que Kelly et toi aviez trouvé un compromis, reprit-il. Si j'ai bien compris, elle est à une fête ce soir avec Trevor?


    — Tyler, le corrigea la jeune femme. C'est exact, je lui ai donné la permission de minuit.


    — Je vois que tu as lâché du lest, dit-il, mais j'ai l'impression que tu n'es qu'à moitié rassurée...


    — Crois-tu qu'une mère puisse être rassurée lorsque sa fille va à une fête à laquelle assiste son amoureux?


    Il se mit à rire doucement, et le cœur de Julia battit soudain plus vite. Décidément, cette visite de Ryan était une vraie torture. Une délicieuse torture!


    — Tu sais, j'avais tout prévu à ce sujet, poursuivit-elle. J'y pensais depuis sa naissance, pour être sincère. Je ne voulais pas la laisser fréquenter un garçon avant ses seize ans. J'avais omis le fait que les adolescentes d'aujourd'hui mûrissent plus vite que celles de ma génération. J'aurais pu lui interdire de sortir pendant un certain temps, mais au fond, je crois que cela aurait été le meilleur moyen pour courir droit au désastre.


    — Je suis d'accord avec toi...


    — Aussi ai-je décidé de changer de tactique. Puisque l'intérêt que Kelly porte aux garçons – et à ce Tyler plus particulièrement – croît progressivement, il est nécessaire qu'elle puisse le fréquenter tout aussi progressivement. C'est grâce à toi que j'ai pu changer d'avis, le sais-tu? ajouta-t-elle en se tournant vers lui.


    Ryan lui adressa un sourire chaleureux qui la réconforta aussitôt.


    — Tu m'as poussée à regarder mon passé en face, poursuivit-elle, et cela m'a permis d'affronter l'avenir. Je ne voulais pas brimer ma fille, ni la pousser à me détester. Alors j'ai décidé de faire de petites concessions. Et je crois que nous avons trouvé un sain compromis.


    — Je le crois aussi.


    Ils restèrent un instant silencieux, l'un près de l'autre, à contempler la nuit étoilée. Ryan prit soudain une profonde inspiration, comme s'il s'apprêtait à dire quelque chose d'important, ce qui attira toute l'attention de Julia.


    — Cela fait un moment que j'ai envie de venir te parler, déclara-t-il. La dernière fois que nous nous sommes vus...


    A cette allusion, la jeune femme sentit le rouge lui monter aux joues et détourna la tête. Ryan la prit aussitôt par le menton pour l'obliger à le regarder droit dans les yeux.


    — Julia, s'il te plaît ! Tu m'as dit quelque chose qui m'a profondément perturbé. Quelque chose qui me tourmente depuis ce soir-là. Quelque chose que tu dois m'expliquer. Je n'ai pas pu venir plus tôt parce que... parce que j'avais beaucoup de travail avec l'aménagement de mon appartement; et mes affaires prennent un tour épuisant...


    — Oui, Charlotte m'en a parlé.


    Ryan poussa un soupir et détourna la tête.


    — Non, ce n'est pas vrai, murmura-t-il. La vérité, c'est que je pensais que tu avais besoin d'un peu de temps pour réfléchir loin de moi. Je me suis conduit comme un imbécile l'autre soir, Julia, et j'espère que tu me pardonneras un jour.


    « Lui pardonner? songea Julia, interloquée. Mais lui pardonner quoi? »


    Il reprit la parole sans lui laisser le temps de poser sa question.


    — Je sais que tu as probablement besoin de plus de temps que je ne t'en ai laissé, mais je voulais te parler de ce que tu m'as dit. Cela me tourmente trop pour qu'on en reste là.


    — Mais de quoi parles-tu? Qu'ai-je donc dit qui te perturbe tant?


    — Tu ne crois pas sérieusement que tu es responsable de l'attaque de ton père, n'est-ce pas? lui demanda-t-il.


    Julia n'aurait jamais imaginé qu'il pouvait vouloir discuter de ce détail, et la surprise la secoua un peu.


    — Il a eu une attaque cérébrale, lui expliqua-t-elle. Un vaisseau sanguin qui a éclaté dans son cerveau. Pendant notre dispute, au beau milieu de ma chambre...


    — J'ai appelé un ami médecin pour lui poser quelques questions, reprit Ryan. Il m'a dit que ton père devait avoir des prédispositions pour ce genre d'accident vasculaire. Peut-être une pression artérielle trop élevée. Peut-être fumait-il trop, où mangeait-il mal... Quoi qu'il en soit, ce n'est pas le fait de découvrir que tu t'étais sauvée de la maison qui a pu provoquer cette attaque. Une forte émotion ne peut pas produire ce genre d'effet, sauf au cinéma.


    La jeune femme l'écouta sans rien dire, n'arrivant pas à croire qu'il avait pu prêter une telle attention à sa petite remarque. Celle-ci l'avait tellement inquiété qu'il avait même téléphoné à un médecin pour en savoir davantage!


    — Je ne veux pas que tu subisses cette culpabilité plus longtemps, poursuivit-il. Peut-être que partir en cachette de la maison n'était pas quelque chose de très bien, mais tu étais jeune et tu avais un fort caractère. Ton père ne t'a pas vraiment laissé le choix. Et je suis sûr que cette dispute que vous avez eue tous les deux n'avait rien d'agréable. Mais cela n'a rien à voir avec son malaise. Il était important pour moi que tu le saches, ajouta-t-il en lui caressant doucement la joue.


    « Pourquoi? se demanda-t-elle alors qu'une étincelle d'espoir se mettait à briller dans son cœur. Pourquoi est-ce si important pour lui? »


    Il paraissait vraiment vouloir la soulager, et cela la toucha infiniment. Disait-il vrai? Pouvait-elle cesser de s'accuser d'avoir provoqué l'attaque de son père? Ce remords ne l'avait pas quittée depuis quinze ans...


    — Il y a autre chose qui m'a beaucoup préoccupé, reprit-il.


    — Quoi donc ?


    — L'autre soir... je crois que la situation nous a un peu échappé.


    Cette évocation la fit aussitôt rougir.


    — Ce n'est pas grave, Ryan, déclara-t-elle précipitamment. Nous n'avons pas besoin d'en reparler. C'est terminé, et cela ne se produira plus.


    — J'avais peur que tu ne dises cela, répondit-il plein de regrets.


    — Ryan...


    — Non, écoute-moi, l'interrompit-il. Lorsque tu m'as parlé de ton passé, j'ai vu à quel point celui-ci t'avait marquée, combien il te pesait encore. J'ai compris que tu te sentais trahie par ton père, et plus encore par le père de Kelly. J'ai vu combien cela te faisait encore souffrir. Et j'ai voulu chasser ce chagrin. C'est pour cette raison que je t'ai embrassée. C'est pour cela que je t'ai... caressée de manière si intime. J'espérais que cela t'aiderait à oublier ce cauchemar, et que tu te sentirais protégée dans mes bras.


    Le cœur de Julia battait de plus en plus fort. Qu'essayait-il de lui dire? Pourquoi voulait-il la protéger?


    — La faute que j'ai commise, continua-t-il, a été de te demander de me faire confiance avant d'exprimer clairement mes intentions. Tu sais, j'ai remarqué à quel point tu es sur la défensive, à quel point tu protèges ton cœur. J'en suis arrivé à la conclusion que tu agis ainsi à cause de ce qui s'est passé autrefois. Tu as donné ton cœur au père de Kelly, ton cœur et tout ton amour. Tu pensais que vous poursuiviez les mêmes buts, mais quand tu es tombée enceinte, tu t'es rendu compte qu'il n'avait pas du tout les intentions que tu lui prêtais.


    Les yeux de Julia se remplirent de larmes. Ryan avait deviné juste, et entendre la vérité de sa bouche remuait ses souvenirs et faisait resurgir toute la tristesse de son passé.


    — Une relation physique entre un homme et une femme est une chose magnifique, poursuivit-il, à condition qu'il n'y ait pas que du désir entre eux... Je ne sais pas comment m'expliquer, reprit-il après avoir étouffé un juron. Je ferais mieux de dire carrément ce que j'ai sur le cœur...


    — Que veux-tu me dire, Ryan? lui demanda Julia d'une voix blanche. N'aie pas peur de me parler; je veux vraiment le savoir.


    — Je veux te faire comprendre que mes intentions étaient honorables. Je ne cherchais pas simplement à prendre un peu de bon temps. Je voulais... je voulais...


    Un nouveau soupir lui échappa, et il détourna la tête.


    — Peu importe ce que je voulais, puisque j'ai tout gâché. J'ai gâché toutes les chances que nous pouvions avoir tous les deux. J'ai gâché notre avenir.


    — Notre avenir? répéta la jeune femme. Mais nous n'avions pas d'avenir, Ryan. Nous nous sommes contentés de faire semblant d'être un couple d'amoureux, mais il n'y avait rien d'autre entre nous...


    — Je le sais, et je suis vraiment désolé si j'ai... Bon sang, je n'aurais jamais dû laisser mes sentiments pour toi échapper à tout contrôle!


    — Comment? s'exclama-t-elle sous le choc. Que viens-tu de dire?


    — Je suis désolé, Julia, reprit Ryan en baissant la tête, mais je suis tombé amoureux de toi.


    Julia sentit sa tête lui tourner et crut un instant avoir un vertige tant cette nouvelle la frappait.


    — Tu ne dois pas t'excuser pour cela, commença-t-elle.


    — Je ne peux pas m'en empêcher, l'interrompit-il avec une sorte de sombre colère. J'ai bien essayé d'y mettre un frein, mais je n'y suis pas parvenu! Et je ne peux pas m'empêcher de croire que si j'avais été plus franc quant à mes intentions, si je t'avais fait part de mes sentiments avant de te toucher, alors nous aurions peut-être eu...


    Il laissa la fin de sa phrase inachevée et un nouveau soupir lui échappa. Julia se rappela alors l'impression étrange qui l'avait assaillie ce soir-là. L'impression qu'il manquait quelque chose pour que leur accord fût parfait. Quelque chose d'indéfinissable qui l'avait poussée à le rejeter, à le fuir. Et à présent tout était clair! Ce qui lui manquait, c'était que Ryan lui exprime ses sentiments de manière claire et sans ambiguïté!


    Elle éclata soudain de rire, et il tourna un regard interrogateur vers son visage qui rayonnait désormais de joie.


    — Je n'en crois pas mes oreilles! s'exclama-t-elle. Ryan, moi aussi je t'ai caché mes sentiments! Moi aussi je t'aime! Oh, Ryan, je t'aime tant!


    Ils tombèrent dans les bras l'un de l'autre, et restèrent un long moment sans rien dire, savourant pour la première fois un bonheur sans nuages.


    — Mais Kelly? demanda soudain Ryan. Que va-t-elle dire de tout cela?


    — Nous trouverons une solution. Ne t'inquiète pas, répondit Julia. Elle sera ravie dès qu'elle verra à quel point nous sommes heureux!


    Tournant la tête, la jeune femme plongea ses yeux noirs dans les prunelles d'azur de Ryan, et y lut tout l'amour du monde. Lorsqu'il pencha la tête pour l'embrasser, elle comprit alors que plus jamais elle ne serait seule.


     

  


  
    Épilogue


     


    Julia contempla les eaux tranquilles du lac qui s'étendaient au-delà de la berge couverte de roseaux, et regarda sa fille lancer sa ligne. Le vieil homme assis à côté de Kelly dans le petit bateau acquiesça de la tête et sourit comme le fier grand-père qu'il était. Sa voix résonna sur la surface plane du lac, et bien que Julia ne puisse pas comprendre ce qu'il disait, on ne pouvait se méprendre sur la joie qu'elle exprimait. Le cœur de Julia se gonfla de bonheur à ce spectacle. Laissant tomber son roman dans l'herbe au pied de sa chaise longue, elle se tourna vers Ryan.


    — Je me sens si bien ! lui dit-elle avec un sourire radieux. Si heureuse !


    Lorsqu'il lui prit la main, la bague de diamants qu'il lui avait offerte pour leur mariage lança un arc-en-ciel de lumière.


    — Quand je pense qu'il y a seulement quelques mois j'étais célibataire et orpheline! reprit-elle. Et regarde-moi maintenant! J'ai tout!


    — Tu l'as mérité, Julia, lui murmura-t-il.


    Après quelques secondes passées à regarder l'adolescente et le vieux monsieur, Julia se retourna vers son mari.


    — Est-ce que je t'ai déjà remercié de m'avoir convaincue de retrouver mon père?


    — Seulement une douzaine de fois !


    — Il a tellement changé !


    — Les gens changent avec le temps. Ils s'adoucissent et s'apaisent...


    Julia resta silencieuse alors que lui revenait le souvenir des larmes qu'avait versées son père en la revoyant pour la première fois en quinze ans. Il s'était confondu en excuses, s'accusant d'avoir été un père affreux, et l'avait serrée dans ses bras pendant un temps infini en pleurant comme un enfant. Il avait réservé le même accueil à Kelly, et même maintenant, après leur quatrième visite, Lester Jones ne perdait jamais une occasion d'embrasser sa fille ou de caresser la joue de sa petite-fille, comme s'il voulait rattraper les années perdues.


    Ryan et lui s'étaient vite bien entendus, au grand soulagement de Julia, et Ryan ne voyait aucun inconvénient à faire les deux heures de route qui les séparaient de la maison de Lester Jones chaque fois que Cordon-Bleu laissait à son épouse une journée de libre. De son côté, Lester était venu une fois à Wilmington, pour accompagner sa fille à l'autel le jour de son mariage.


    — J'aimerais bien que papa nous rende visite de nouveau, déclara Julia. Nous n'avons pas eu le temps de lui montrer la ville la dernière fois.


    — Invite-le à passer quelques jours à la maison, suggéra Ryan. Je suis sûr qu'il sautera sur l'occasion sans hésiter. Nous pourrions même rentrer avec lui ce soir...


    — Oh, mais j'avais quelque chose de très spécial à vous annoncer ce soir!


    — Quelque chose de très spécial? répéta-t-il, intrigué.


    — Oui. Mais peut-être devrais-je te le dire tout de suite. Car après tout, tu es le premier concerné par cette nouvelle...


    Elle lui adressa un sourire taquin, mais soudain sa timidité lui fit recouvrer sa gravité.


    — Que dirais-tu si je t'apprenais que tu vas bientôt être papa? reprit-elle en rougissant.


    Ryan resta silencieux un instant sans la quitter des yeux.


    — C'est vrai? dit-il enfin. Tu en es sûre?


    Julia acquiesça de la tête. Il se leva d'un bond, lui attrapa la main et la tira de sa chaise longue pour la prendre dans ses bras. La jeune femme éclata de rire à cette réaction pleine de joie et de tendresse, et le regarda alors qu'il paraissait chercher les mots de circonstance. Il n'était pas donné tous les jours à une épouse d'avocat de voir son mari sans voix! Il finit par trouver une solution toute simple à son problème en l'embrassant de tout son cœur.


    — Je me demande comment Kelly va prendre la nouvelle, déclara Julia au bout d'un instant. Elle a été fille unique pendant si longtemps!


    — Tu plaisantes? rétorqua-t-il. Elle me supplie depuis notre mariage de lui donner un petit frère ou une petite sœur!


    — C'est vrai? Cela me rassure!


    Ils restèrent dans les bras l'un de l'autre pendant un moment, puis Ryan baissa la tête et lui mordilla l'oreille.


    — J'espère qu'elle te ressemblera !


    — Et moi, j'espère qu'il te ressemblera! rétorqua Julia.


    — Tu crois que nous avons une chance d'avoir des jumeaux? reprit-il.


    Elle lui adressa une grimace comique.


    — Ou des triplés ?


    — Oh, Ryan, je t'adore ! s'exclama-t-elle en riant à cœur joie.
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